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Chez MitHEL BRUNET , Grande Sale du

Palais , au Mercure galante



C† il eſt impoſſible dans la con

joncture preſente de ne pas groſfir

le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix.Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min, on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures. . -

•.

chez MICHEL BRUNET, grande
' Salle du Palais, au Mercure

- Galant.

· M. D C C I I I. .

Avec Privilege du Roy.



AU LE CTEU R.

TL y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté misdepuis tant d'années

aucommencement dechaque

Volume du Mercure, puis

quemalgré les prieres réite

· rèes qu'on afaites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez , on ne

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité



· AU LEcTEUR

de défigurez,eſtantimpoſſible

de deviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent dy prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvû qu'ils ne deſo

bligent perſonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le pºrt

|
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· yr Ous avez raiſon ;

"y Madame, & il faut

- l'avoüer avec tou- .

te l'Europe qui en demeure

d'accord, le Roy eſt le plus

laborieux Monarque qui ait

A ij



6 MER CURE

jamais eſté. Il voit tout , il

entend tout , & l'on peut

meſme dire que ce Prince

fait tout par luy meſme, puiſ

qu'il entre ſi avant dans les

détails des affaires de ſon

Etat, & qu'il les ſçait ſi à

fond qu'on peut dire qu'il

n'a jamais deu qu'à ſes pros

pres lumieres,à l'aſſiduité de

ſon travail, & à la bonte de

ſon cœur, tout ce qui luy a

fait meriter le ſurnom de

Grand, on n'en peut diſcon

venir ſi l'on fait ſeulement

reflexion ſur les affaires de la

guerre. Il n'y a point dg

A
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Souverains qui agiſſent par

eux meſmes dans ce qui la

regarde, & l'Empereur a un

Conſeil dans les formes ,

avec un Preſident. Le Roy

ſeul décide de tout ce qui

concerne la guerre , & ne

conſulte que ſes lumieres ,

il lit les dépêches , qu'il re

çoit & renvoye ſouvent les

Couriers aprés avoir fait des

réponſes de ſa main. Ainſi il

arrive, preſque, toujours que

ce que ces Couriers luy ont

apporté & que ce qu'ils rem

portent eſt ignoré de toute

la Cour. On peut répondre à

A iij
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cela que les Princes quiont

des Conſeils de guerre ,

agiſſent avec beaucoup de

prudence, que pluſieurs avis

valent mieux qu'un, & qu'il

eſt impoſſible que des divers

ſentimens de pluſieurs per

| ſonnes qui opinent dans un

Conſeil, on ne tire des lu

mieres qui peuvent , lorſ ;

qu'on s'en ſert utilement ,

ou faire faire des Conqueſ

tes ou empêcher que les En

nemis n'en faſſent. On ne

peut blâmer ceux qui ſont

de ce ſentiment, & la raiſon

meſme veut qu'il ſoit unia

-
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verſel, quand on n'examine

ra pas, qu'à l'égard du Roy,

le cas eſt tout difterent : Ce

Prince a fait la guerre en

perſonne pendant plus de

quarante années ; il a eſté

preſque dans tous les lieux

où elle eſt aujourd'huy allu

mée ; il ſçait le fort & le

foible, tant des Places que

ſes Troupes défendent, que

de celles qu'il fait attaquer ; .

il n'y a preſque pas un ſen

tier qu'il ne connoiſſe dans

la pluſpart des Pays où ſont

aujourd'huy ſes Troupes, il

en a vû toutes les Cartes qui
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ſont publiques , & il en a

de particulieres qui ſont fai

tes à la main , ces fonde

mens poſez il eſt hors de

doute que perſonne n'eſt auſ

ſi capable que ce Prince de

décider plus ſeurement ſur

les affaires de la guerre , &

que pouvant ſe paſſer d'un

Conſeil , il ne doit point

s'en ſervir. Il eſt preſque im

· poſſible que le ſecret ne s'é-

chappe d'un Conſeil com:

poſé d'un grand nombre de

perſonnes, & que ceux meſ

mes qui n'ont pas deſſein de

trahir ce ſecret ne diſent



GA#.ANT II

quelque fois des choſes ſans

y faire reflexion & ſans s'en

apercevoir, qui ſervent à le

faire deviner. D'ailleurs la

longueur des déliberations

fait quelques fois tort aux

affaires qui demandent que

l'on ſe derermine prompte

ment. L'incertitude des gens

qui opinent & qui ouvrent

divers avis , n'eſt ſouvent

pas moins préjudiciable aux

affaires, puiſquelle met dans

l'embaras du choix le Prince

qui demande des lumieres ,

& qu'il ſe trouve quelque

fois à l'iſſuë d'un Conſeil, où
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les avis ont eſté differens ,

plus incertain de ce qu'il

doit faire qu'il n'eſtoit lorſ

qu'il y eſt entré. On doit

ajouter à cela,& la choſe n'eſt

pas ſans exemple, que par.

my le grand nombre de

ceux à qui l'on confie ſon

ſecret, il s'en trouve qui ſe

laiſſent gagner , cela arrive

moinsen France qu'ailleurs,

mais cela n'eſt pas impoſſi

ble : La choſe même eſt

aſſez ordinaire chez les

étrangers , & il y a peu de

Cours en Europe , où le

Cardinal de Richelieu n'euſt
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gagné quelques Miniſtres.

Le Roy fait donc bien, non

pas pour éviter ce dernier

inconvenient , car il ne pa.

roiſt pas aujourd'huy à crain

dre en France , mais pcur

éviter tous ceux dont je viens

de parier, & ſur tout pour

gagner le temps que la len

teur des déliberations fait

perdre, & qui eſt ſi neceſ

ſaire , que l'on manque fou-'

vent des grandes entrepriſes,

pour avoir déliberé trop

long - temps ſur le party

qu'on devoit prendre. Le

Roy dis je à donc raiſon .
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, puiſque par une longue exa

perience il s'eſt acquis plus |

de lumieres que tout un

Conſeil de guerre n'en pour2

roit avoir , pour décider

promptement des choſes ,

qui demandent,pour le bien

&la gloire de l'Etat qu'on ne

perde point de temps en dé

liberations, de n'avoir point

de ces Conſeils de guerre ,

qui loin d'avancer les affai
TCS en reculent les déci

ſions. ^ ,

| Ce que ie vous viens de

dire ſur l'article des Conſeils

de guerre, n'eſt pas ſeule :

|

|
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ment pour vous faire voir que

jamais Monarque n'a eſté ſi

laborieux que le Roy; mais

pour vous dire que dans tous

les temps où ce Monarque a

eſtéen guerre,toutes les nou

velles publiques imprimées

hors de France n'ont laiſſé

paſſer aucune Campagne

ſans repeter ſouvent que le

Roy avoit tenu de grands

Conſeils de guerre , quoy -

que cela ne ſoit jamais arri

vé ; ainſi il eſt d'autant plus

à propos de détromper toute

l'Europe pour la gloire du,

Roy, que les Etrangers ſe
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· perſuadent que les conquef

tes qui ont eſté enfantées ſur

les dépeches de ce Prince,

ſont dûës en partie aux grands

Conſeils de guerre que l'on

ſuppoſe avoir eſté tenus par

ce Monarque, & qui ne ſont

qu'un eff.t de l'imagination,

ou peut eſtre de la malice de

ceux qui ont ſi ſouvent par

lé dans leurs écrits de ces

Conſeils imaginaires. Le Roy

ne donne pas tout ſon temps

aux affaires de la guerre quel

ques glorieuſes qu'elles luy

ſoient, & quelque utilité qu'il

en retire, par le moyen de ſes
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· Conqueſtes ; les affaires des

| particuliers le retiennent ſou.

vent au Conſeil pendantcinq

ou ſix heures de ſuite , ce

qui s'eſt vû depuis peu , ce

Prince ayant demeuré au

Conſeil pendantune apreſdi

née entiere, pour entendre le

rapport de l'affaire qui regar

doit M" l'Evêque de Noyon

& le Chapitre de Saint Quen

tin. Il en uſe de même pour

tous ſes Sujets ſans diſtinc

tion, ainſi c'eſt avec juſtice

'que l'on peut aſſurer ce que

je vous ay dit d'abord , que

ce Prince voit tout, qu'il

Septembre 17o3. :: B
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entend tout, & qu'il fait

tout par luy mêmc.

Le Roy d'Eſpagne a en

voyé l'Ordre de la Toiſon

d'or à Mr le Marêchal

Duc de Bouflers en conſide

ration du ſuccés du Combat

d'Eckeren. Les honneurs

ſont le prix & la recompenſe

de la valeur ; & un honneur

auſſi grand que celuy que

· procure l'Ordre de la Toiſon

d'or, qui eſt un Ordre Royal

& attaché à la perſonne des

Rois d'Eſpagne, eſt la preuve

d'un grand merite & d'une

yaleur diſtinguée. º

| Comme on parle ſouvent

·..#.

| #
" -
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|!

de Genealogie en parlant

d'Ordre de Chevalerie, je

doisvous dire que Mrle Maré

chal Duc de Bouflers eſt fils de

François de Bouflers, Grand

Bailly de Beauvais, Maré

chal des Camps & Armées

du Roy, & de Louiſe le Ver.

geur. Ce François eſtoit fils

de François, premier de ce

nom, Comte de Cagni , Vi .

comte de Ponches, Seigneur

de Bouflers &c, Châtelain

de Milly, &c. & de Louiſe

Hennequin , fille de Jean

Seigneur de Cury &c. Fran

çois le premier eſtoit fils

d'Adrien I I. Chevalier des



2o MERCURE .

Ordres du Roy, auquelHeRs

ry III. donna la Charge de

Grand Bailly de Beauvais,

qui depuis a toûjours eſté poſ

ſedée par ſes deſcendans. Il

ſçut joindre l'étude à la pro

feſſion des Armes , ayant

compoſé pluſieurs Livres : il

épouſa en 1582. Françoiſe

Gouffier , ayant ſuccedé à

ſon frere aîné Louis de Bou

flers, dit le Robuſte ou le

Fort, qui fut tué à la fleur de

ſon âge à l'attaque du Pont

ſur Yonne , mais dont la me

moire ne mourra jamais ;

c'eſt de ce Seigneur qu'on a
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écrit des choſes ſiétonnantes.

Il avoit eſté élevé auprés de

Jean de Bourbon Duc d'An;

guyen , frere du Roy de Naº

varre Antoine de Bourbon

duquel il avoit l'honneur

d'eſtre allié, parce que Iſa :

beau d'Eſtouteville ſagrand :

mere maternelle & François

de Bourbon Ayeul du Roy

Henry IV. eſtoient petits

enfans de deux freres, ſça

voir Louis & Jean de Beau2

vau. Ce Louis de Bouflers,

· & Adrien II. eſtoient fils

d'Adrien I. & de Louiſe d'Oie

ron. Adrien I. eſtoit frere de
\ .
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cette ſçavante Chanoineſſe

de Nivelle dont il eſt parlé

dans la troiſiéme partie du

Supplement des Eſſais de

Litterature, je veux dire Louis

ſe de Bouflers; & ils eſtoient

venus du Mariage de Jean de

Bouflers ſecond du nom avec

Françoiſe d'Encre Rouverel.

, La Maiſon de Bouflers eſt

alliée aux principales du

Royaume , car outre l'allian

ce Royale dont nous venons

de parler, elle compte encor

celles des Maiſons de Mont

morenci, Ailli, Mailli, Cou.

ci, Clermont , Châtillon,
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Auxi &c. Cette derniere

n'eſt pas des moins illuſtres

de la Picardie ; & un glos

rieux veſtige qui nous reſte de

ſon antiquité eft l'honneur

que reçut Jean Sire & Ber

d'Auxi le. Château, premier

Chambellan du Comte de

Charolois, ayant été fait Che

valier de la Toiſon d'or avec

un Roy d'Arragon celebre

par ſa valeur , par Philippes

le Bon, Duc de Bourgogne ,

au ſeptiéme Chapitre tenu

en la Ville de Gand l'an 1445,

Cette Maiſon eſt double

ment alliée à celle de Bou*
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flers, ſçavoir par le mariage

de Marthe - Jeanne de Bou -

flers, fille d'Adrien II. & de

Françoiſe Gouffier avec Fran"

çois d'Auxi-Monceaux, Sei

gneur de Saint Samſon, Han.

voille &c. fils de Gui , & de

Suſanne de Soyecourt : le

quel François eut pour fille

Marthe, ſœur d'Adrien Mar#

quis de Hanvoille &c, mas

riée par diſpenſe en 1649 à

François de Bouflers, Sei

gneur de Rouverel &c, ſon

couſin au degré d'iſſus de gers

· mains.

· Comme je ne vous en- .

voye
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voye cet article qu'à l'occa

ſion de l'Ordre de la Toiſou

d'or donné à Mr le Maré

chal Duc de Bouflers, je dois

ajouter icy que cet Ordre

fut fondé à Bruges le 1o.

Fevrier 1429. par Philippes le

bon , Duc de Bourgogne ,

dans les ſolemnitez de ſon

mariage avec Iſabelle de

Portugal. Cet Ordre fut

d'abord compofé de vingt

quatre Chevaliers Nobles

de nom & ſans reproche.

Depuis ce Prince l'augmen

· ta juſqu'à trente un , & il

youlut que luy & ſes Succeſ

Septembre. 17o3. C
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ſeurs en fuſſent les Grands

Maiſtres. Les Chevaliers

portoient un habit magnifi

que ; c'eſtoit un manteau

d'Ecarlatte fourré d'hermi

nes , avec le Collier ouvré

de la deviſe du Duc qui

eſtoit de doubles Fuſils en

trelacez en forme de B. qui

fignifioit Bourgogne, & des

pierres à feu qui jettoient

des flammes ; cela fut de

puis changé , on y aiouta

enſuite ces mots, Ante ferit,

quam Flammamicet. On met

toit au bout de ce Collier

un Mouton ou T oiſon d'or
-

, --

• º

|

:
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avec cette deviſe , pretium

mon vile laborum ; aux jours

ſolemnels ils portent une

Robe de toile d'argent , un

Manteau de velours cramoi

ſi rouge, & le Chaperon de

velours violet. Cet Ordre

eſt aujourd'huy commun à

tous les Princes de la Mai

ſon d'Autriche deſcendus de

Marie de Bourgogne , fille

de Charles le Hardy Duc

de Bourgogne. Il faut con

· ſulter Chiffler , Marchant ,

Lemire, Favin, Golut & Me.

zeray qui ont tous écrit ſur

cet Ordre.

- C ij
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Deplus juriſprudentia Hº

roica Infolio , à Bruxelles ,

Comme auſſi un Inqu4riº

plus ancien, Latin & Fran

çois en deux Colomnes ,
d'Anvers , ex Officina Planti

niana.

Mr Bruchié de Verbois

ayant eſté bleſlé dans le

combat qui a fait meriter
l'Ordre de la Toiſon d'or à

Mº le Maréchal de Bouflers

· eſt mort depuis peu des bleſ .
ſures qu'il y a receuës , il

eſtoit Capitaine de Grena"
diers au premier Bataillon
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du Regiment de Picardie &

avoit ſervy pendant vingt ſix

années de ſuite dans ce

Corps dont il eſt fort regret

té à cauſe de ſon extrême

valeur , & de ſa grande in

trepidité qui l'ont toujours

fait diſtinguer de Mr le Ma

récha! d'Harcour , & eſti

mer de Meſſieurs les Marê.

chaux de Villeroy & de Bou.

flers , il commandoit àMar

che en famine. Il eſt fils de

Mr Bruchié, tres bon Gen

tilhomme , Préſident en l'E-

lection de Sezanne , & Ne

veu de Mr Bruchié, Lieute

· C iij
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nant general de l'Amirauté

à Paris, & fiere de Mr Bru

chié, Lieurenant general de

Police de Sezanne. -

Mr le Prince Chriſtian

d'Hanover qui eſt mort des

bleſſures qu'il avoit reçuës

en ſe ſauvant à la nage »

aprés la deffaite de Mr de la

Tour par Mr de Legal, étoit

frere de Mr le Duc d'Hano

ver & de la Reine des Ro-

mains, & fils d'Erneſt Au

guſte de Brunſvic Duc d'Ha

nover, fait Electeur en 1693 &

Adminiſtrateur de l'Evêché
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d'Oſnabruc , & de Sophie

Princeſſe Electorale, fille de

Frederic V I I. Electeur Pala

tin E neſt Auguſte eſtoit

quatriéme fils de Georges de

Brunſwic, General de l'Ar

mée Suedoiſe en 1632 33 34.'

& d'Anne Eleonor de Heſſe

d'Armſtad. Georges Guillau3

, me Duc de Lunebourg qui

a épouſé Mademoiſelle d'Ol

breuſe, Dame d'Harbourg,

eſtoit frere aîné d'ErneſtAu

guſte La Maiſon de Brunſwic

eſt une des plus illuſtres de

toute l'Allemagne : Elle a

pour tige Azo d'Eſte, Mar 2

C iij
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)

uis de Toſcane, qui vivoit

l'an 1o28 Il ſuivit l'Empe

reur Conrard I I. en Alle :

magne où il épouſa Cune

gonde, ſœur de Guelphe HI.

de la famille des Anciens

Guelphes dont il fut le der

nier. Le Pays de Brunſvic

eſt dans la baſſe Saxe, Brunſ

vic en eſt la Ville Capitale ;

elle fut priſe en 167o. Les

Princes de la Maiſon de

Brunſvic ont 4- voix dans

les Aſſemblées de l'Empire.

Hannover eſt une Place forte

d'Allemagne ſur la Lein,

dans les Etats des Ducs de
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Brunſvic à 3 lieuës d'Ildeſ

hein : elle eſtoit dans le ſeiJ

ziéme Siecle du nombre des

Villes de l'Empire, elle eſt

maintenant dans la Maiſon

de Brunſvic. Le Prince qui

vient de perir malheureuſe

ment a eſté fort regretté dans

toute l'Allemagne, il avoit

beaucoup de valeur& de me

rite, il avoit ſouvent donné

des preuves de ſa fermeté &

de ſa conduite , il avoit d'heu

reuſes diſpoſitions pour la

guerre, peu de perſonnes de

ſon âge en avoient plus de

çonnoiſſance. Il avoit beau
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coup de probité & de droi

ture, & tout reſſentoit en luy

ſa grande naiſſance.

Vous avez eſté ſi contente,

Madame, de l'eloquent Diſ,

cours que Mr de Vertron

prononça en public, lorſqu'il

fut reçû Chevalier de l'Ordre

Royal de N. Dame du Mont

Carmel & de S. Lazare, que

j'ay crû vous faire un nouveau

plaiſir, de vous donner la

Traduction qu'il a faite luy

même de ſon excellente

Hymne en Vers latins , à

l'honneur de laVierge Patro:

|
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ne de cet Ordre, dont l'on

celebra la Fête ſi magni

fiquement le 16. Juillet der

nier dans l'Egliſe Abbatiale

de Saint Germain des Prez.

H Y MN E.

S Ainte Mere de l'Eternel,

Enten-nous , Vierge incompa

rable ,

Qui ſous le nom de Mont Carmel,

Nous fus tant de fois favorable.

Ne ceſſe point de proteger

-

'Un Ordre , qui dés ſa naiſſance , .

Malgré le plus affreux danger,

Fut le ſoutien de l'innocence.
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Mille Barbares Ennemis

Déſoloient un Troupeau ſîdele,

| Qui ſur le Tombeau de ton fils

Alloit faire éclater ſon zele,

zes Chreſtiens eÂºient malheureux

Dans les Campagnes d' Idumée ;

La tempête grondoit ſur eux ,

Z'Enfer mème l'avoit formèe,

TNos Ayeux dant tous leurs beſoins,

Banniſſant leurs juſtes allarmes ,

Porterent l'ardeur de leurs ſoins,

Iuſqu'à prendre pour eux les Armes :

Ce zele a paſiiaaa /70t4J ,

Même ardeur , mème ſoin nous

preſſe ;

Nous bravons l'Enfer en courroux,

Si le Ciel pour nous s'intereſſe.



|
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Prête-nous ton puiſſant#.37
Obtien du ſauveur de nos ames,

2Que ſur nous il verſe toùjours

Les Tréſors de ſes ſaintes flames.

2Voſtre Ordre à tes lois eſt ſoumis,

C'eſt en toy ſeule , qu'il eſpere ;

Et nous ſçavons bien que le Fils

2Ve refuſe rien à ſa Mere.

$

oui pourroit tromper noſtre eſpoir ?

On obtient tout dés qu'on te prie ;

Et l'Enfer n'a point de pouvoir

Sur les Serviteurs de Marie.

Zouis eſt noſtre #a ,
IDe ton Fils il ſoutien la gloire ;

Pour prix d'une ſi belle ardeur ,

Donne luy par tout la Vittoire.
ºr

DeD angeau, parſon juſte choix,

-
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Sur nous heureuſement préſide ;

Pourſuivre les divines Zois ,

2Nous n'avons qu'à ſuivre un tel

Guide.

De cent vertus il eſt orné ;

XVous tenons du celeſte Maiſtre,

Ze Grand Roy, qui nous l'a donné ,

Et ce Chefſ digne de l'eſtre.

De ce double preſent des Cieux

Prolonge icy-bas la durée ;

Sur nous jette un moment les yeux

Du haut de la Voûte azurée.

#.
-

Fais , que nous joüiſſions un jour

Du divin Soleil qui t'éclaire ;

Et dans cet orageuxſéjour

Devien noſtre Etoile Polaire.

#
".



GALANT 39

}

Voila, Madame ce que Mr

deVertron a fait comme Che:

valier d'un Ordre Roïal;voici

ce qu'il a fait de nouveau : ila

eu l'honneur de preſenter au

Roy pour bouquet le jour

& Fête de Saint Louis, le Por.

trait de Sa .%Majeſté en Proſe

Françoiſe & Latine, lequel

doit eſtre à la tête de l'Hiſ .

toire qu'il écrit actuellement.

Il a joint à ce fidele Portrait,

le Paralelle de Sa Majeſté, en

Vers François & Latins, les

uns & les autres Heroiques

avec tous les grands Princes des

Siecles paſſex, & quelques uns
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de celuy cy. ll preſenta auſſi

le même jour pour bouquet

à Monſeigneur le Dauphin,

un Ouvrage latin qui eſt le

commencement de l'Hiſ.

toire de ce Prince, il eſt in

titulé , Ludovicus Audax , ſeu

jFrancie Telphini Primitie

Triumphales. Ces mêmes Ou

vrages ont ſervi encore de

bouquet à Monſeigneur le

Duc de Berry. Vous ne de°

vez pas douter, Madame, du

favorable accüeil que toutes

ces Puiſſances ont fait à Mr

de Vertron.

· Comme vous avez toutes
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mes Lettres,vous pouvez voir

dans celle de Janvier 1682.

la copie du Serment & du

vœu des Commanderies de

l'Ordre du Saint Eſprit , je

vous en donnay une ce der

nier mois du Serment des

Chevaliers de l'Ordre de Saint

Louis; en voicy une des Che

valiers de l'Ordre de Noſtre .

Dame du Mont Carmel e9 de

Saint Laxare.

Nous promettons & voiions

à Dieu Tout Puiſſant, à laglo .

rieuſe Vierge Marie, Mere de

Dieu, à Saint Laxare, & à

Septembre 17o3. D
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vous, Monſeigneur le Granà

Maiſtre, -

D'obſerver toute •noſtre vie

· les ſaints Commandemens de

Dieu, & ceux de la ſainte Egli.

ſe Catholique , Apoſtolique &

Romaine.

De ſervir d'un grand Kele à

la diffence de la Foy, lorſqu'il

nous le ſera commandé par nos

Superieurs.

D'exercer la charité, c9 les

œuvres de miſericorde envers les

Pauvres , & particulierement

envers les Lepreux, ſelon noſtre

pouvoir.

Degarder au Roy une invio.
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lable fidelité, & à vous , Mon.

ſeigneur, de vous rendre une par.

faite obeiſſance, & de garder

toute noſtre vie la chaſteté libre

0/4 conjugale. -

Ainſi Dieu tres bon, tres

grand, & tres puiſſant nous ſoit

en aide, &ſes ſaints Evangiles

parnous toucheK. Ainſiſoit il.

La Lettre ſuivante eſt de

Mr Pontier Protonotaire du

Saint Siege, & de l'Acade

mie de Ricovrati de Padoiie.

D ij
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A MONSEIGNEUR

· Mre Charles le Goux

de la Berchere , ſur ſa

Nomination à l'Arche

vêché de Narbonne ,

Conſeiller Ordinaire du

Roy en ſes Conſeils ,

cy-devant Archevêque

d'Alby , Docteur de

Sorbonne.

M ONSEIGNEUR,

je /46# ſaurois ſtre muët até
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éruit des acclamations publiques

qui retentiſſent de toutes parts,

" ſur le choix que Louis le Grand

le plus ſage des Rois afait, en

vºus nommant Archevêque de

Narbonne, Preſident né des tres

fameux Etats des Languedoc.

Outre que j'ay l honneur d'eftre

connu de voſtre Grandeur, la*

bienſeance & la juſtice requie

rent de moy que je joigne ma

voix à# # aſſu

re que le choix du Roy eſt le

choix de la Province. Le caur

des ſujets a prevenu la deſtina.

tion du Prince. L'on ſe promet

de vos vives & vaſtes lumieres
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qu'en preſidant à ces Etats com.

poſez de vingt trois Prelats , de

vingt trois Barons , cº d'un

grand nombre de Conſuls &°

Sindics, vous ſçaureK ſi bien

acccorder les intereſts da Roy

avec celuy de ſes Sujets, que Sa

AMajeſté en recevra autant de

ſtcours que ſon Peuple de ſoula

gement.

Ceux quiſont fondez comme

vous , e2Monſeigneur , ſur la

· ſcience des Saints , ne peuvent

rien ignorer, c'eſt elle qui illumi

ne les eſprits , & qui leur fait

| jour à travers toutes les obſcuri

teK. Ils ne prennent point le
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corps pour l'ombre, les -#
pour la lumiere, le trouble pour

le repos.

Vous aveK la parfaite con:

noiſſance des affaires pour ce

haut poſte qui vous a eſté deſtiné.

Et parce que dans ce monde il

faut avoir quelque politique ,

c2 toujours Sainte, vos pro-º

fondes notions vous ont propoſé

pour modele un Patriarche de

l'ancien Teſtament , homme

ſans paſſions, plein de conduite

cr de ſageſſe. Toutes ces bon.

mes qualitez vous ſont natu

relles. - .

· On rameſ ra un jourtoutes
- •

-
-
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les productions de voſtre eſprit

juſqu'à vos fragmens & à vos

ratures. Toutes les pieces que

vous nous tenez cachées ſeront

recueillies Vos Predications &"

Exortations prononcées dans les
Miſſions & dans le cours de vos

viſites des Diocsſes de Lavaur,

d'Aix cg d'Alby dont vous

avez eſté Paſteur, ont fait dire

à pluſieurs de vos Auditeurs à
l'exemple des deux pelerinsd'Em .

maiis, n'eſt il pas vray que

noſtre cœur eſtoit tout bru

lant dans nous, lorſqu'il nous

expliquoit les Ecritures,quand

pn a agité quelque point de Doc

· trine
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trine dans lesAſſemblées generales

du Clergé, vous aveKeſſé écouté

comme un autre S. Ambroiſe,

c9 comme un Cardinal Baro

nius dans les choſes qui regar

dent l'Hiſtoire & la Diſcipline

Eccleſiaſtique. Si le ſujet eſtoit

un cas de conſcience, l'on vousa

ſuivi comme un Cardinal Tolet

ou un Bonacina. S'il s'agiſſoit

de quelque Controverſe contre

les Calvinistes, vous vous y

eſtes énoncé avec la même force

que les Cardinaux Bellarmin,

Duperon& de Richelieu.

e ne ſuis pas ſurpris qu'un

Grand Prieur de Malte ait rap

septembre 17o3 E
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portè qu'aux Etats de Langue ?

doc eſſemblex(dont vous avez

eſté un membre avant d'en eſtre

le Chef) vous avez tiré de

voſtre fond & ſans prepa "

ration tout ce que la pre

voyance des plus habiles au

roit de la peine à fournir.

Les ſiecles nous donnent de temps

en temps quelque eſprit ſuperieur.

Vous ne reſºmbleK point à ces

Docteurs qui après avoir reçeu

le Bonnet, ne penſent plus à leurs

cayers de Theologie au crochet.

j'admire voſtre modeſtie en apre

nant que l on vous a vû ſou -

vent écouter avec plaifir des
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perſonnes que vous auriez droit

d'enſeigner, & que vous au.

riez enſeigne, & les remercier

comme s'ils vous avoient apris

quelque choſe.

Les fruits que l'on a receu de

voftre Epiſcopat à Lavaur, à

Aix,& àAlhy ſont tres conſide

rables , & ils le ſeront encore

plus à Narbonne parce qu'il y

aura plus à travailler , & par

conſequent plus à meriter , la

moiſon en ſera plu, grande &°

plus noble. Vos tranſlations ſont

pour un plus grand bien de l'E-

gliſe & de l'Etat, c'eſt ad ma -

jus bonum, vºſtre ſollicitude

· E ij
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Paſtorale ſera plus grande. .

Voftre noble & ancienne

Maiſon a donné des hommes

celebres en toute genre & ſans |

interruption , elle ne ſçauroit

, eſtre trop celebrée. Le Seigneur

dela Boulaye nous dit que les

Goux ſont venus d'Angleter

re habiter en Bretagne lors

， de l'Invaſion des Saxons ,

& de Bretagne en Anjou ,

| Flandres, Bourgogne & Lan

guedoc, & que la branche

• de le Goux la Berchere, eſt

originaire de Flandres , je

m'en raporte à vous. fean le

· Goux , Sieur de Taumiray ſui
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vit en Flandres Philippes le Har

dy, Duc de Bourgogne en 1369.

Philippes le Bon , Duc de Boar.

gºgne fit ſon Chancelier Pierre

le Goux en 146 I. Philippes le

Goux ſe ſignala dans la profſ

ſion des armes , eº fut Gou

verneur de Nuis 7ean le goax

troiſiéme du nom acqait la B r -

cher e en 146; jean Baptiſte -

le Goux a ſlé premier P. éſident ?

au Parlement de Bourgºgne ,

c9 Denis le Goux à celuy de ,

Dauphiné, un Pierre le Goux 2

a eſté auſſi premier Préſident au

meſme Parlement. Voſtre Mai.

ſon a donnè de plus des Conſeil

E iij-*
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lers d'Etat , des Maiſtres des

Requeſtes , des Intendans de

juſtice,& des Capitaines qui ont

levé des Regimens pour le ſer

vice du Roy, -

Voſtre Maiſon reluit encore

aujourduy en la perſonne de Mr

voſtre Frere, Conſeiller du Roy

en ſes Conſeils d'Etat eg Pri.

vé, ex -%aiſtre des Requeſtes

ordinaire de ſon Hôtel , qui

pour ſon merite ; & pour ſa

probité a déja eſté honore de deux

belles Intendances de fuſtice ,

Police & Finances. Ses lumieres

& la penetration de ſon eſprit

le rendent capable des plus gran
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des Charges du Royaume, &°

ſont comme un Etendart levé

pour paſſer outre Meſſieurs vos

neveux ſont également partagez

de tous les dons , & de toutes

les qualitez neceſſaires à leurs

differentes profeſſions.

fe ne parle point igy de vos

illuſtres alliances, elles me me

neroient trop loin fe finis en di

ſant que vous avez jetté de ſi

folides fondemens de voſtre repu

tation, que le temps & l'envie ne

les ſçauroient ébranler. Vous me

permettrez,Monſeigneur,de vous

en rendre ce temoignage pour ſa2

tisfaire au Kºle de g)c.

F iiij
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Mr de la Ferriere premier

Capitaine du Regiment de

Cavalerie de Villeroy & Sé

nechal de Lyon, qui eſt une

des plus belles Charges du

Royaume, a épouſé depuis

peu Mademoiſelle de Cha

poney. Ce Gentilhomme eſt

d'une bonne & tres ancien

ne maiſon du Lyonnois , ſes

Anceſtres y ont eu des Char

ges tres conſiderables , ſon

ere a eſté Prevoſt des Mar

| chands de Lyon , c'eſt une

Charge d'une grande diſtinc.

tion dans ce païs là ; le nom

de la maiſon de Mrde la Fer,

, -- * .
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, riere eſt Maſſaud,il a deux fre

re dans l'Eſtat Eccleſiaſtique,

tous deux d'un grand merite,

l'aîné eſt fort entendu dans

les affaires , & le ſecond eſt

Docteur au Droit. .. Mr de la

Ferriere a une ſœur mariée

à Mr Artaud qui eſt un Gen

tilhomme de merite , il en

avoit eu une mariée à Mr de

Chatillon Boutans qui eſt d'u.

ne tres ancienne maiſon du

Bugey. Mlle de Chaponey

eſt d'une des meilleures mais

ſons du Dauphiné , la mai

ſon de Chaponey y a toû

jours tenu le premier rang !
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elle y eſt connuë depuis le

douziéme ſiecle ; il y en a

deux branches établies dans

la Ville de Lyon, celle dont

eſt Mr de la Ferriere, & celle

de Mr Chaponey Desbeins.

La nouvelle mariée a beau

coup d'agréemens, c'eſt une

de ces aimables perſonnes

| dont on eſt frapé du premier

coup d'œil, & dont il eſt dif.

ficile de ſe deffendre. Les

agréemens de l'Epoux qu'elle

a choiſi ont fait du bruit, il eſt

eſtimé à la Cour, & parmy

les Troupes, il a acheté de

Mr le Comte de la Chaiſe
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l'importante Charge de Sé

néchal de Lyon.

Monſieur Guillard , Con

ſeiller d'une des Chambres

des Enqueſtes a eu l'agrée

| ment pour la Charge de pre

mier Preſident de la Cour

des Aides de Montauban ;

peu de perſonnes pouvoient

plus dignement remplacer le

dernier premier Preſident de

cette Compagnie , ſon me

rite éclatant, & la haute re

putation que ſa droiture, &

ſon exacte probité luy ont
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acquis , le font regretter de

tous les Officiers de cette

Cour. Mr Guillard marchera

ſur les traces de ce digne

Magiſtrat , il a toutes les

qualitez qui peuvent faire un

bon Juge , il a donné des

preuves de ſa capacité &

de ſa vigilance dans la pre

miere Cour du Royaume ,

la vivacité de ſes lumieres y

a eſté pluſieurs fois admirée,

· il n'eſt pas le ſeul homme de

ſa famille qui ſe ſoit diſtin

gué dans la Robe. Son nom

y eſt fort connu , & il y
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tient par de tres - beaux en

droits. La Cour des Aides de

Montauban , eſt un demem

brement de celle de Cahors,

qui n'eſt éloignée que de

cinq lieuës , elle a déja don

né de grands hommes , par

mi leſquels il ſuffira de nom

mer Meſſieurs de Hauteſerre

qui viennent du celebre Mr

Dadin de Hauteſerre qui a

enrichi la France de tant de

beaux & doctes Ouvrages ,

dont on a depuis peu impri

mé le dernier à Orleans.

La Lettre ſuivante qui m'a
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eſté envoyée d'Angers, vous

éclaircira du fait dont il

s'agit.

Il y a quelques années, qu'à

la priere d'un de mes amis, vous

me ſites l honneur de meſler par.

mi les Nouvelles curieuſes du

Mercure Galant , le ſecret que

j'avois trouvé, de former un nou

vel ordre d'Architecture. Il m'a-

voit convié à luy écrire qutl

ques particulariteX mais ce n'é.

ioit encore qu'un ſimple Projet.

Et comme depuis j'ay achevé

l'Ouvrage, & que je l'ay reduit

67} Regles & Figures ; il ſemble
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que le premier Avis qu'il vous

a plû de donner au public, m'en

gage à l'avertir du reſte. C'eſt ce

que j'ay deſſein de faire par le

Memoire en forme de propoſition

que je prens la liberté de vous

envoyer fe vous ſuplie donc,Mr,

de vouloir bien enchaſſer mon

Avertiſſement dans une de vos

Lettres. fe veux bien après cela

donner mon Ouvrage à la Na.

tion Françoiſe ; mais je veux

ſur tout l'expoſer à la Cen -

ſure, & à la correction avant

que de penſer à l'lmprimeur

& au Libraire. je ſuis crc.

-- .
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| Voici l'avertiſſement dont

il eſt parlé dans la Lettre que

vous venez de lire.

P R o P o s I T I O N

d'Architecture Civile, & Nou

velle , en l'année I7o3.

on a déja publié quelque choſe

d'an Projet d'Ordre nouveau : c'é-

toit pour commencer à l'expoſer à la

cenſure , comme un Ouvrage qui

peut eſtre capable de perfection : Et

comme en effet ce deſſein n'eſt par

indifferent pour l'honneur de la Na

tion Françoiſe, l'Auteur revient à

1a charge ; ainſ ſans dire icy tout

, ſon ſecret , il propoſe aujourd'huy

une colonne de nouveau Genre , une

colonne qui peutfaire alliance avec
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l les colonnes de l'Antique.

Il y ajoüte un entablement, & .

mème une colonnaiſon entiere & aſ

,ſortiſſante à l'idée de cette colonne ;

c'eſt à dire une colonnaiſon conceuë

dans le goût des combinaiſons ſºm

patiques , & dans l'eſprit de la

grande maniere : tout cela fondé

ſur divers principes, tant de la Na

ture que de l'Art.

Enfin il deſtine à cette Ordonnan

ce nouvelle uu nom ſpecifique, mais

ſi liant , qu'il ne derogera point à

aucun nom nationnal.

En un mot , ce travail eſt une

troiſiéme maniere d'Ordre ſolide &

rave , qui manque , ce ſemble , à

l'Architecture ; ſi on veut ajoûter

un Paralelle au Dorique & au

Toſcan. -

C'eſt dºnc,pour ainſ dire, l' Eſ
Septembre 17o3, F
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ſay d'un complément, ou d'une ſ#-

xiéme ordonnance pour égaler en

nombre d'ordres l Eſpece robuſte &

ſimple à l'Eſpece tendre & riche, fî.

gurée dans l'Ordre 7onique , dans

le Corinthien , & dans le Com

poſite.

Pour ne rien obmettre , ce pro

•jet eſt metodiquement dècrit avec des

figures, dans un leger Volume en

core manuſcrit.

Tellement que cette nouveauté

paroiſ ſpecieuſe en quelque façon ;

cependant l'Auteur toüjours ſcrupu

leux ſur le merite de ſes Oeuvres,

demande aux Architectes ſuperieurs,

ſ avec cet appareil ſon Ouvrage

pourroit eſlre recevable ;faiſant re

flexion , qu'il prend naiſſance en

des conjonétures tres-difficiles : car

il vient s'introduire en France ſous
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lefameux Regne de Zoüis le Grand,

un Regne qui n'admet rien , ce

ſemble , s'il ne porte le caraftere

de grandeur ſublime.

Il arrive, dts-je , dans un temps

trop delicat & trop poly pour ne

rien craindre.

D'ailleurs, vous voyez que l'Ar

chitefture s'eſt comme fixée ou en

dormie ſur le cinquiéme Ordre pen

dant dix-ſept Siécles. Quelle re

ception l'Auteur de ce novuel Ordre

peut-il donc eſperer de ſon ouvra

ge après ce long intervale ? Z'ap.t-

rition d'une ſixiéme Ordonnance ne

ſera receuë,ſans doute, parmy cer

taines gens , que comme un ſonge,

ou un ſpectre capable de les inti

mider. · · · · - · -

Z'Auteur prevoit luy même qu'il

n'aura jamais aſſés de hardieſſe

, F ij
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pour mettre ſon Ouvrage au jour,

ſi les ſouuerains Architectes , arbi

tres de ſon ſort , ne luy en donnent

le courage , & ne luy preſtent la

main en le critiquant pour le corri

ger : car , que ne peut on point

dire d'un deſſeinſ audacieux , ſans

doute ils luy feront le reproche qu'il

ſe fait ſouvent, qu'il n'eſt que trop

hardy d'avoir entrepris de faire un

Paralelle comme celuy qu'il propoſé:

mais, aprés tout, quel inconvenient

y a-t'il d'en faire la tentative ? il

eſ# aiſe de connoitre cet Auteur, on

le trouvera dans la Ville d'An- .

gers : & peut-être que des Rela-^

tions ,. & des Conferences faciles à

lier avec luy , apporterant de la

preparation & du jour à l'inſtitutions

de cette Ordonnance nouvelle ; au

moins ce qui le flate , c'eſt ce qu'on

4.
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dit communement , qu'il eſt des te

meritex heureuſes : & ſi la ſienne

ne l'eſt pas dans la ſuite , il eſpere

au moins que ſon entrepriſe pourra

paſſer pour un eſſuy genereux , di

gne d'un François , & digne d'un

Angevin, -

On trouve chez Mr le ,

Mercier dans la ruë du Foin,

Les Entretiens de l'agreable So.

cieté à Madame la Marquiſe

de ***. Ce petit Livre eſt

écrit avec beaucoup de de

licateſſe & de pureté de lan

gage, On y remarque un

rand feu d'imagination, &

§ de brillant ſoutez
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nu par de ſolides raiſonne

mens. Titonville lieu char

mant , eſt celuy de la Con

ference , on y raconte d'a-

bordl'heureuſe avanture d'un

jeune Comte, qui ſe prome

nant aux Thuilleries avec

deux aimables perſonnes,fut

mandé par une jeune Dame

inconnuë qui l'attendoit à la

porte de la Conference, on

y peint agreablement l'em

barras du jeune homme, qui

ne voulant pas manquer une

avanture , qui avoir toute

l'apparence d'une bonne for.

tune, vouloit pourtant avoir
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tous les égards de la §
exacte politeſſe envers deux

jeunes Dames , qu'il auroit

eſtétres faché de quitter dans

un autre temps. On trouve

enſuite une petite Hiſtoire

fort agreable de l'amour, on

y découvre les caprices , &

les inegalitez de l'amour : ce

petit Livre finit par une fable

du Moineau, de la Fauvette

& du Faucon, dans laquelle

on trouve une fine Allegorie,

& le tout eſt terminé par une

Lettre badine, qui peut faire

oublier pour un moment les

bizarreries de l'amour , on
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croit que l'Auteur de cet

Ouvrage eſt un Abbé, connu

pour un homme d'un goût

fin & delicat , & qui eſt ca

pable d'écrire de tres-jolies

chofes quand il luy plaira de

s'en donner la peine. La Mar

quiſe de ... à qui eſt adreſſé ce

petit Entretien eſt une de ces

ſpirituelles perſonnes qui ſça

vent allier tout l'eſprit du

monde avec les plus tou

chans agréemens.

Mr l'Abbé de Hautefeüille

vient de donner au Public,

un nouvel Ouvrage intitulé,

Microſcope Micrométrique pour

- diviſer
· -,

-

| ---
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|

diviſer les Inſtrumens de Ma.

thématique dans une grande pré.

ciſion, Gnômon horizontal, &°

Inſtrument Astronomique, pour

prendre la hauteur des Aſtres

juſques aux Tierces , & lapli.

cation des Lunetes Pinuléres,

aux Inſtrumens de la Géome

trie pratique, avec un moyen de

faire des Obſervations ſur les

Tremblemens de Terre, & de les

pouvoir prédire.

Je laiſſe aux Auteurs des

Journaux à en publier l'Ex

trait ; je vous dirai ſeulement

ue c'eſt l'Aſtronomie qui

regle la Vie civile & le Ca

Septembre Izo3. G
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# , dans lequel il y a

eu juſqu'à preſent quelque

erreur. Jules Caeſar le corri

gea de ſon temps , le Pape

º Gregoire XII I. en fit une

, celebre réformation en 1582.

· que pluſieurs Etats Proteſ

tans ont admiſe depuis quel

ques années, & que les au

tres recevront aparamment

bien tôt , mais quelque exac

titude qu'ayent eu ceux qui

ont travaillé à cette correc;

· tion , il ſe trouve encore de

l'erreur dans le Calendrier ;

puiſque ſuivant les Obſerva

tions Aſtronomiques,la Feſte

, -

-

，

# •s" $ _ - - - - • •
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|

de Pâques a retardé cette

année d'une ſemaine , &

qu'elle avancera de vingt

huit jours l'année prochaine .

I 7 O 4.

Ce défaut conſiderable a

eſtè repreſenté à Nôtre S.

Pere le Pape; il y a trois ou

quatre ans, par feu Monſieur

le Prince de Monaco, Am

baſſadeur de France à Rome,

ſuivant les Ordres qu'il en

avoit receus de Sa Majeſté,

Sa Sainteté a établi une Con

gregation, compoſée de Car

dinaux , de Prelats , & des

plus ſçavans hommes d'Ita3

G ij
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lie, pour examiner cette ar

faire , elle a fait conſtruire

exprés un Gnômon plus éle

vé, que celuy que Gregoire

XI II. fit faire au Vatican,

& elle l'a jugé d'une ſigran

de conſequence qu'elle l'a

voulu faire connoiſtre à tout

le monde & à la poſterité par

une Medaille où le Gnômon

eſt figuré avec ces mots,

Gnômone Aſtronomico ad uſum

Calendarii conſtructo.

Mr l'Abbé de Haute feüil

| le , propoſe une nouvelle

maniere de Gnômon & des

, Inſtrumens Aſtronomiques,
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· qu'il pretend pouvoir ſervir

à faire des Obſervations plus

exactes, & plus préciſes que

celles qui ont eſté faites juſ

ques à preſent , & qui pour

ront ſervir à établir la ne

ceſſité de la reformation du

Calendrier , les Sçavans en

pourront juger par la lecture

de ſon Ouvrage qu'il donne

à ſes am1s.

Je ſuis ravy que la con

verſation entre Spadille, Ma

nille & Baſte dont je vous ay

fait part dans ma derniere

| Lettre, ait contribué à vôtre

divertiſſement , & ſe foit

| G iij
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trouvée du goût de vos amies;

cette piece eſt de l'Auteur

qui prend le nom de Tami

riſte, dont les Ouvrages ont

toûjours l'aprobation du Pu

blic.

Mr Fuzelier, dont les Vers -

ſont eſtimez , & qui a autant

d'érudirion que de vivacité,

a fait ſur le ſujet de cette

converſation , le Madrigal

qui ſuit.

C'eſt en vain que Baſte & Ma

Z7t4l6 »

Pretendent chez Nanette à l'Empire

du jeu,

Als étallent en vain , leur merite

avec feu , " " " '

|
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Zes Dames, de tout temps , ont eſté

pour Spadille.

Les paroles ſuivantes ont

eſté faires, & miſes en Air

par Mr l'Abbé de Poiſſy. Il

| n'eſt pas neceſſaire de vous
| dire qu'elles ſont ſur la naiſ

ſance de Monſieur le Duc de

Chartres , il ſeroit difficile

de ſe méprendre en les li

ſant. - -

A I R NO U V E A U,

Vous dont le Ciel paye une ardeur

ſincere,

Z)igne fruit d'un Hymen heureux,

G iiij
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Prince , vous couronnez nos vœux,.

Vivant portrait d'une cbarman

te mere ,

Si vous ſuivez les pas de vôtre au

guſte pere ,

Vous ferez dire un jour ,

ou'en vous on a trouué Mars,

. | Minerve , & l'Amour.

'.Je vous envoye deux pe

tits Ouvrages galans dont

les Auteurs ne veulent pas

, eſtre connus.

B O U Q U E T.

Vo# préſenter un peu de fleurs,

Ajouter quelques Vers d'une

valeur legere 2
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Témoigner du regret de n'en ſça

voir pas faire

De p'us jolis ou de meilleurs ;

Vous offrir ſes reſpefts avec un

cœur ſincere,

7oindie à cela d'ardens ſouhaits

Que le Ciel qui ſur vous répand

mil'e bienfaits

Vous accorde une deſtinée

Auſſº longue que fortunée ,

Faire entendre de plus non ſans

timidité -

Quelques accens d'une flame ſe

- crette ;

'Un tel bouquet , trop aimable Zi

ſette,

Peut il vous eſtre preſenté ?

C'eſt cependant pour parler ſans

mtſtere

Z"out ce qu'en ce jour a pù faire

Celuy qui prend avec ardeur -
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Ze nom de voſtre Serviteur

A MA DE MoISELLE MAU...

Le jour de ſa Feſte.

Sur l'Air de Joconde.

'Ay deux preſens à vous offrir

Z'un vient d'une Deeſſe ;

Z'autre du Dieu qui fait fleurir

Zes rives du Permeſ/e.

| Daignez les recevoir tous deux

' , et s'il ſe peut encore ,

Zîxette , recevez les vœux

D'un cœur qui vous adore.

Pendant que les unes ſe

font un plaiſir de recevoir

des Bouquets de ceux à qui

clles ne ſont pas indifferen2
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tes , les autres cherchent à

meriter des Couronnes dans

le Ciel.

Mademoiſelle de Migieu,

fille de Meſſire Antide de

Migieu, Préſident à Mora "

tier au Parlement de Dijon

& de feuë Dame N. ... de

· la Marre, Sœur de Mr de la

Marre auſſi Préſident à Mor

tier à ce meſme Parlement,

reçeut l'habit de Novice

dans le Convent des Filles

de la Viſitation de Beaune

en Bourgogne , le ſecond

de Septembre par les mains
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de Mr l'Evêque de Châlons

ſur Saône. M" l'Evêque de

Langres fit le diſcours de

| Vêture , il le prononça avec

cette grace qui luy eſt ordi

naire : On le trouva d'une

grande beauté ; les penſées

en eſtoient fines, délicates,

les ſentimens nobles, élevez,

& l'expreſſion pure. Tout

y eſtoit ſoutenu & d'une

égale force. Ce ne fut pas

de ces diſcours ou les en

droits foibles & mediocres

ſont comme des ombres qui

ſervent à relever la beauté

& le brillant des autres pen
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ſées ; jamais piece d'élo

quence ne fut plus égale &

ne ſe ſoutint mieux. Il peignit

les devoirs de la Religion

avec des couleurs , bien ca

pables d'effrayer une ame

mondaine ou qui tiendroit

encor au Siecle par quel

ques liens ſecrets; mais auſ

ſi bien confolantes pour une

de ces ames choiſies & pri

vilegiées à qui la voix du Paſ

teur s'eſt fait entendre au

fonds du Chœur. Il faut

eſtre bien penetré des veritez

les plus eſſentielles du Chriſ

tianiſme pour en parler avec
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autant d'onction qu'en par>

la ce digne Prélat lorſqu'il

fit le paralelle ſi touchant de

la douceur & de la tranqui

lité de la ſolitude , avec le

tumulte & l'agitation du

monde, de ces conſolations

ſecrettes dont Dieu ſoutient

l'ame Penirente dans la re

traite, avec cette inquietu.

de dont l'homme du mon

de, quelque heureux qu'il

puiſſe eſtre , dans quelque

douce ſituation qu'il ſe trou ;

ve , ne ſçauroit ſe deff.ire.

Cet éloquent Prélat fit

d'heureuſes comparaiſons de

|



l

|

GALANT 8

l'amour de Dieu dont #

Saintes filles ſont toutes

embraſées & qui fait même

le caractere particulier de

leur état , avec cet amour

prophane cet amour du

monde qui n'eſt que le ty

ran de ceux qu'il eny vre de

ſes fauſſes délices. Vous mé

priſereK dit. il à cette jeune

Demoiſelle , les foibleſſes de

l'amour du monde , mais vous

en pourrez imiter la vivacité,

L'amour du monde eſt accompa

né de tenebres , il en remplit

lſprit de celuy dont il ſéduit le

caur, en un mot l'aveuglement
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eſt ſon partage ; dans l'amour

prophane le gouſt décide ſans

conſulter la raiſon. L'amour de

Dieu au contraire éclaire l'eſprit

de celuy dont il embraſe le cœur,

ilpurifie l'entendement, il dégage

le cœur qui gemt oit ſous lepoids

des Paſſions Dans la pratique

· fidelle de l'amour divin, le gºuſt

n'a point de part aux démarches

de lhomme Penitent, la raiſon

ſeule qui n'eſ plus aſſujetie à

l'Empire tyrannique des Paſ

ſions , qu'une flamme pure dé

gage de ces liens honreux qu'elles

avoient tant de peine à briſer ,

regle toutes les actions de cet hom:
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me qui ne tient plus à la terre

que par la matiere qui l'envi

70/8/36',

La conſtance & la ferme

té que cette jeune Demoi

ſelle marqua dans cet enga

gement qui doit durer au

tant que ſa vie, toucha d'ad

miration toute l'aſſemblée

qui eſtoit belle & nombreu

ſe , & à laquelle M" le pre

mier Préſident de Migieu

donna un repas magnifique

dans ſa belle Maiſon de Savi

gny qui eſt à la Porte de

Beaunes

Septembre, 17o3. H

À
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Meſſire N. .... de Matie

gnon , ancien Evêque de

Condom a eu l'Abbaye de

S. Victor de Marſeille , & il

a en même temps donné ſa

demiſſion de celle de Foigni

qui a eſté donnée à Mr le

Coadjuteur de Straſbourg.

L'Abbaye de S. Victor de

Marſeille eſt une des plus an

ciennes & des plus belles du

Royaume , ſoit par ſes col

lations , ſoit par ſes droits,

& par ſon revenu. S. Victor

Martir , ſorti d'une illuſtre

famille de Marſeille, avoit de

bonne heure pris le parti des
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Armes , où il ſe ſignala au

ſervice des Empereurs Ro

mains, tant# cet exercice

ne fut point contraire à ſa

Religion, mais au commen

cement du quatriéme Siecle

une ſanglante perſecution s'é.

tant élevée ſous Diocletien

& Maximien , qui ordon

nerent par un Edit ſolennel,

que tous leurs Sujets offriſſent

de l'encens aux Idoles, non

ſeulement Victor refuſa de

rendre ce culte, mais encor

encouragea ſes Gompatriotes

dans la pratique du Chriſtia

niſme qui leur deffendoit un/
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pareil culte. Victor fut ar

reſté , mais ſa foy ne pût

eſtre ébranléé par tous les

tourmens qu'on luy fit ſouf

frir. L'Empereur fit enfin ap

porter devant luy une Idole

de Jupiter qu'il fit poſer ſur

un Autel avec du feu & de

l'encens , & commanda à

Victor de rendre le culte à

cette Idole que tout l'Em.

pire luy rendoit; mais Victor

au lieu d'obeïr à l'Empereur,

renverſa d'un coup de pied

ce petit Autel & l'Idole.L'em

pereur luy fit couper le pied,

-* le fit attacher à une Meule

f l .
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dé Moulin, laquelle par un

prodige que Dieu permit, ſe

rompit au premier tour qu'el

le fit ; & parce qu'il avoit

encor quelque reſte de vie,

l'Empereur luy fit couper la

tête le 2I. de Juillet. Caſſien

qui nous a laiſſé les Confe

rences des Peres du Deſert,

fit bâtir un Monaſtere ſur le

Tombeau de ce Martyr, qui .

eſt aujourd'huy la celebre

Abbaye de S Victor de l'Or.

dre de Saint Benoiſt , on y

conſerve ſes Reliques , ex

cepté le pied, que Jean Duc

de Berry fils du Roy Jean,
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qui l'avoit receu d Urbain V.

auparavant Abbé de Saint

Victor, donna à l'Abbaye de

S, Victor de Paris. On doit

remarquer que l'Abbaye de S.

Victor de Paris étoit autrefois

un Prieuré de Benedictins,

dependant de Saint Victor

de Marſeille ; mais le Roy

Loüis le Gros le changea en

une Abbaye l'an 1173. il faut

conſulter la vie de S. Victor,

compoſée par M. le Bon,

Religieux de S. Victor, & la

Maſſilia gentilis & Chriſtiana

du R. P. Gueſnai Jeſuite ;

cette Egliſe a produit de -

-
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Saints Perſonnages & d'ex

cellens Ecrivains ; il y a de

beaux monumens d'antiqui

té dans cette Abbaye.

L'Abbaye de Foigni qui

eſt dans la Province de Nor

mandie eſt celebre par ſon

antiquité, & par les illuſtres

Abbez qu'elle a eu , elle a

eu des Religieux qui ont

fait beaucoup de bruit parmi

les Gens de Lettres. Un Bal

thazar Religieux de l'Abbaye

de Foigni, fit hautement l'A°

pologie du Moine Gotheſ

· calque : cette Piéce fit un

grand bruit dans le monde ，
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& il en ſouffrit une rude

priſon ; un Abbè de Foigni

dans le ſeizième Siécle fit une

Satire contre le Cardinal de

Lorraine qui aſſiſtoit au Con

cile de Trente ; il s'en falut

peu qu'elle ne luy fit de fas

cheuſes affaires. L'Abbaye de

Foigni a de beaux droits &

de# privileges qui luy

ont eſté accordez par les

Ducs de Normandie. Guil

laume le Conquerant aimoit

ce lieu là , & avant la con

queſte de l'Angleterre il y

paſſoit quelques mois de

l'année.

Mr
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, Mr l'Abbé de Beaufort,

Chanoine de Vincennes a eu

le Doyenné d'Ipres : lpres eſt

une ville de Flandres; Paul IV.

y établit un Evêché en 1559.

ſous la metropole de Malines.

Martin Baudoüin Rithoüe en

fut le premier Evêque , on

ſçait qu'Ipres eſt le troiſiéme

membre de Flandres, elle

eſt bien bâtie , l'Egliſe Ca.

thedrale qui eſt ſous le voca.

ble de Saint Martin eſt tres .

· belle ; il y a pluſieurs autres

belles Egliſes, il y a de beaux

Edifices Eccleſiaſtiques , &

autres ; cette Ville tire ſon

| Septembre 17o3. I
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nom d'un torrent qui paſſe

au milieu : elle eſt forte, &

elle a ſoutenu divers Siéges,

elle eſt ſoumiſe à la France

depuis l'année 1678 que le

Roy la p'it aprés avoir ſub.

jugué la Ville de Gand. Cette

Egliſe a eu divers Prelats,

Cornelius Janſenius a eſté du

nombre, on en a dit du bien

& du mal, quelques uns pre

tendent qu'il n'étoit qu'un

Plagiaire , & que dans le

fonds il n'étoit pas Theolo

gien , qu'il avoit l'humeur

fort inquiette , que c'étoit

luy qui avoit tramé le deſſein
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de reduire la Flandre Eſpa

gnole en Provinces indepen

dantes comme les Provinces

Unies, & que du depuis pour

faire ſa Paix avec l'Eſpagne

qui auroit pû s'en reſſentir,

quoique cedeſſein n'eût point

eud'effet,ilavoit compoſéſon

Mars Gallicus, qui luy valut

l'Eveché d'Ipres. D'autres

l'ont fort élevé. Mrl'Abbé de

Beaufort eſt unhomme d'une

erudition tres recherchée. Il

nous a donné l'Extrait de

Platon qui eſt tres eſtime, cet

Abbé eſt diſtingué par la

confianec dont l'honore Mr

i

-
l ij
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le Cardinal de Noailles : --

· Je vous envoyay il y a

quelques années à diverſes

repriſes, pluſieurs Lettres en

chiffres, que vous fites voir

à vos amis qui les dechifre-,

rent toutes; je m'étois diver

ti à les compoſer , & j'en,

croyois le ſecret d'autant plus

impenetrable que je ne l'a-

vois confié à perſonne , j'é-

tois perſuadé qu'il eſtoit im.

poſſible qu'on pût deviner

ce qu'un autre avoit , penſé

' lors qu'il le donnoit au pu-,

blic fous un grand nombre,

de figures differentes fanse

: i !
, *
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nulle diſtinction de mots ;

cependant je connus que ce
qui eſt ſouvent tres difficile

pour le particulier , l'eſt ra°
rement pour le general : t Ou -

tes mes Lettres en Chiffes

furent devinées, & l'explica -

tion m'en fut envoyée, nous

verrons ſi celle qui eſt con

tenuë dans l'Ecrit que je vous

envoye aura le même ſort,

& ſi j'en recevray beaucoup

d'explications.Je vous envoie

cet Ecrit de ia même ma
niere que je l'ay reçu ; on ne

peut diſconvenir en le liſant

de l'habileté de celuy qui l'a

-
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C H I F F R E

I M P E N E T R A B L E.

B Eaucoup de gens ſe ſont attachex

4-'de tout temps à rechercher des

Chiffres impenetrables, ceux qui ſe

ſont adonnex à cette curioſité pour

l'utilité des interºſés des Princes ont

porté leur imagination auſſi loin

qu'elle a pû aller ; cependant les

Souverains & leurs Miniſtres qui

ont fondé leur ſecret & leurs projets

ſur les Chiffres , ont ſouvent eſté

trompex ſur l'aſſurance de leurs Chif

freurs & Déchiffreurs lorſque leurs

ALettres ont eſté interceptées.

" L'on a eu beau ſe ſervir de pla

ſieurs moyens comme de deux livres

de même édition,defigures ou catafte

res hyeroglifiques, de chiffres mathe:
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matiques, d'animaux, de carafteres

divers, de chaſſis, de points, d'enº

inviſibles,d'interlignes d'acroſtiches,

carafteres vrais & faux , caraffº

res anulans, Lettres ou carafº .

de ſens miſtique ou allegorique, par

la table du ſacré ternaire dº chiffre

à clefparrevoluble tranſpºſition par .

les quaternaires pour la regle caba

liſtique de zairagia, ſes ſºpºrnº- 4

res duodenaires geomanti4ºº » la

ſignification miſtique des lettres He

'#aiques, les zirufs ou commutationd'alphabets de Vigenaire , Alpha- à

bets chimiques en carrex triangles ,

quaternaires chimiques ſimples ou

2vec correſpondances au monde ele- .

mentaire, des nombres accommodex..

aux lettres Hebraiques ou Grecques, :
des douxes# de Tetra

grammaton je ovah, chiffres car
-- I iiij
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rex à double entente par l'accouple

ment de nos lettres , du nombre des

anagrammes & tranſpoſitions de nos

lettres, chiffres doubles par la tripli

cation des carafteres de l'algoriſme

ou de nos caracteres accommodex à

ceux des nombres , chiffres de ca

račteres des Planetes & douze si

gnes pour déguiſer l'.'criture ſous

l'apparence de tables Aſtronomi

ques , chiffres pour abreger & ame

liorer la poligraphie de Trithe

mes, monaſſillabes ſervans de lettres

où avec un petit nombre de lettres

ou de points , lignes , accents & au

tres ſortes de Caracteres par leurs di

vers accouplements , d'autres pour

inſerer un ſens ſecret dans le contex

te d'un Chiffre, d'autres par l'aſſiete !

des Carafteres avec peu de lettres,

d'autres par chiffres à Clefpar la
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ſuitte & collation des lettres qui le

varient de ſoy-meſme : Chiffres de

guiſez en Ephémérides, chiffres à plu

ſieurs couvertures & enveloppez l'un

ar l'autre, chiffre à double entente

ur la multiplication carrée de ſeize,

chiffres à dou'le &ſimple pour écrire

de pluſieurs ſortes avec peu de Zet

tres & carafteres juſqu'à ſe reduire

à un ſeul, chiffre d'une ſeule lettre

figurée en deux façons, chiffres par

duplication de quatre lettres & par

les nottes de l'algoriſme, chiffre dou

ble ſur ſeize caračteres par la mul

tiplication de quatre reduits juſqu à

un, par varieté de chiffres des dix

caracteres de l'algoriſme, chiffres par

la memoire,chiffre à grains de chape

let, chiffres pur un cielſemé d'étoiles

pâr arbres chargez de feuilles & de

fruits, chiffres déguiſez en lignes ,
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points & intervallesſervans de let

tres ſuivant la ghematrie hebraique,

chiffre par des Etoilles, deguiſement

de chiffres pour oſter le ſoupçon que ce

ſoit de l'Ecriture par l'apparence

que ce ſoit une maçonnerie de pierre

ou brique, chiffres quadruples ſer

vans à quatre languesſi l'on veut,

chiffre de Stegenographie pour cou

vrir un ſens ſecret ſous l'écriture liſi.

ble de quelle langue on veut, chif

fres de differens alphabets de divers

Peuples comme les Hebraiques, le

Samaritain , Chaldéens , les Grecs,

Syriens, Arabes, Syriaques, Phœ

nicien, Sarraſins, Armeniens, 7a

cobites , Cophtites, Georgianiens ,

les Egyptiens, les Indiens & Abyſ

ſins , Ethiopiques ou des Nubiens,

de la Chine & du Japon, de Salo

mon , d'Apollonius , de Virgile ©
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ceux de Tritheme, le Dalmatic de

S. Hierôme, les Hetruſques , le

Gothique, Northmanique de Beda,

de l'Empereur Charlemagne , de

fantis, de la ſecrette Philoſophie,

chiffres cabaliſtiques, équivalences

de nombres , nottes & marques , &-

beaucoup d'autres quiſont tous à la

verité tres - ingenieux & tres-ſpa

vans , mais tout cela n'a par em

peſché que l'on n'ait eu des Déchrif

freurs auſſi habiles que les Chrif

freurs qui ont dévoilé le ſens miſti

que que les chiffres cachoient, ſoit

par la recherche des voyelles , des

lettres qui s'accouplent, des monoſ

ſillabes, ou par ce que les Chiffreurs

ſe ſont communiqué leurs ſecrets, ſe

les ſont échangex où ſe ſervent de

ceux qui ſont communs parles auteurs

qui ont écrit ſur cette matiere.
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Quoy qu'il en ſoit, il faut conve

nir que toutes ces manieres de chif

frer ſont ſujettes à quantité de cho

ſes inutiles par de grands emharar ,

d'inſtruction , d'eſtre longtemps à

chiffrer & déchiffrer, & que tel qui

ſçait une fois les chiffres en eſt le

maiſtre , & les comprend pour toü

jours , par là il aſſujettit les Prin

ces & leurs Miniſtres à de grands

ménagemens envers luy, ſa poſterité,

ou ſes amis à qui il les peut enſei

gner , ſoit par tendreſſe, parenté,

amitié, intereſt, ou imprudence.

Ze chiffre que Mr de Sabrevois ,

Gouverneur de Dreux , a rendu im- .

penetrable, n'eſtpar du nombre des

autres ; quand il l'auroit enſeigné

à cinq cent perſonnes , ils ne déchif

freroient pas le lendemain (ſi il luy

plaiſoit) ce qu'il chiffreroit, & tel
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| des cinq cens à qui il tomberoit par

baſard la lettre d'un autre ne la

pouroit dèchiffrer Zyn ſeul homme les

peutregir tous eſtant l'ame ou l'eſprit

qui donne le mouvement & l'harmo

mie. Chacun peut aller où il luyplait

pourſonAmbaſſadeſans cahiersd'in

ſtruction , ouſ en les portant ou que

par quelque Courier devaliſé on les

intercepte , il ne peut craindre que

tombant dans les mains étrange

res le ſecret de l'Etat ſoit décou

vert ; il porte dans ſa tête pour ce

chiffre tout ce qu'il a beſoin ſans

charger ſa memoire : ce chiffre luy

eſt plus aiſe & plus court à coucher

ſur le papier qu'aucun qui ſoit dans

le monde , & de même plus aiſé&

plus court à dechiffrer à ceux qui le

ſçavent : il eſt plus difficile que

tous les autres à qui ne le ſçait
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pas , il ſe peut mettre en tºutes
langues , il n'a nuls carafteres

inutils & tous ces caracteres ſont

, vrais. .

On ne doit pas s'expliquer da

vantage ſur les proprietex & les

vertus de ce chiffre, s'en eſt aſſex.

pour eſtre compris des ſgavans ,

mais s'ils penetroient plus avant

que n'a pretendu l'Auteur, il peut y

donner encore un tour de Maitre qui

· ſera pour les Dechiffreurs un ſabli

me plus difficile que le vray Alge

bre & la vraie ſcience des nombres

formels & divins, qui n'eſt pas le

Scolaſttque des Mathematiques que

l'on enſeigne dans les Colleges &

dans les Academies. -

Et pour oſter le ſoupçon qui pour

roit maiſtre dans les eſprits qae

Mr de Sabrevois n'eſt qu'un com
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pilateur qui veut ſemer au hazard

· & recueillir le fruit des autres ſans

venir à la preuve du fait : #'oicy

une Zettre de ſon chiffre qui peut

juſtifier s'il eſt vray qu'il ſoit im

penetrable ou non.

Fbp & afiyſo ptrcf db

es§ahgfafe tzafo qb &§

ntb bgt & qmrqn cmfdc ug

qſgcak iczuat eq fsbqfag ino

& qnfi it & hmdqno yiheuih

eyzbfn & agfapi csfft nggure

eazo kzb & gyſafmud hroei

uuzom gnug & rmq tndbct q

enots qcſyth lm coqm mbfoyay

ni lpcghr hi mqgamoimzh z

ayqpuq npiio & qfſq cgt bym

& urcfyru nmmtaoun crfe utqn

rcggpu hu fyfs & iir dmtyn

, quznggen euaetgn & idfs nfsqn
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& tgqbacaqef &† as & ae

uygogns poeg yutnnlzcs qn & it

†§

pehg ynips oahc ufn mancpu

qfcgfme ny tfiiget qorrſioeg

fiyſon dee & agfmqqa qunfd

by gfpzeuizr & hfruſc & oluh

nmtyq qunivo Et qqn cmeigo

umaq nfrnbntb & fgys Efnck

ngag btb tutſg us eaſri leiuyt

dqaucgnpy maqbſd ogzumc &

anqu & figepyqf nien auhpicl

nbc & afdbfgps xogpuf qncn

but & refqſg nſbcs & udf rqa

teimnf & ttuze qfnrgnra fqe

dili bf butſq dahefaftys zf

cgrf.

Quoique pluſieurs maux

ſoient nommez incurables,
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il ne s'enſuit pas qu'ils ne

puiſſent eſtre gueris , & ſi

on leur a donné le nom d'in

curables ce n'eſt que parce

que l'on n'a pu juſques à

preſent guerir aucun de ces

ſortes de maux. Ainſi on n'a

dû parler que pour le paſſé,

& non pour l'avenir, puis

qu'il ſe fait tous les jours des .

découvertes qui nous font

voir ce qui n'a jamais eſté ;

Les Animaux trouvent eux- •

mêmes les herbes qui con,

viennent à leurs maux , &

qui les gueriſſent, il n'eſt pas

impoſſible que les hommes

Septembre 17o3. . K



114 MERCURE
qui n'ont pas encore trouvé

ce qui peut guerir la Goutte,

puiſſent faire cette decouver

te, il ya même lieu de preſu:

mer qu'elle eſt faite, ſi l'on

en croit un petit Livre, inti

tulé , La Goutte curable par le

remede Turc, & les experien. .

ces qui en ont eſté faites depuis

pluſieurs années par Mr de Bi.

ſance Ture de nation, Ce petit

Livre ſe vend chez Amable

Auroy, ſur le Quay des Au

guſtins , du coſté du Pont .

S. Michel, à l'Image Saint

Jerôme. Ceux qui ſont atta

quez de la Goutte ne pour: .

-
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ront lire cet Ouvrage ſans y

prendre beaucoup de plaiſir,

& même ſans concevoir de

grandes eſperances pour lcur

gueriſon ; il ſemble qu'on ne

peut en douter ; ſi l'on ajoû .

te foy aux Certificats qui

ſe trouvent dans ce Livre, &

l'on ne peut s'empécher de

les croire ſinceres , puiſque

ceux qui les ont donnez ne

ſont pas gens à impoſer , &

qu'ils ne voudroient pas que

leurs noms fuſſent imprimez,

& leurs Certificats rendus .

ublics s'ils ne diſoient pas

† verité, n'étant portez par

K jj

-
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aucune raiſon, & par aucun

intereſt à tromper le public.

Je ne dis rien davantage , le

Livre dont ie parle s'expli

que aſſés bien , le remede

vient de Turquie, & comme

il vient de loin, & qu'il n'eſt

pas uſé en France , les Gou

teux y auront peut être aſſés

de confiance pour l'eſſayer,

on a vû d'auſſi grands mira

cles en fait de remedes ; &

ce qui n'eſt pas encore arri

vé peut arriver.

Mr Dalon nouvellement

nommé Premier Preſident

de Bordeaux, aprés avoirPre
---------,-r--- , ::: . :

| | .

ºà

-

-
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· té ſerment entre les mains

du Roy, partit de Verſailles

pour ſatisfaire à l'impatien

ce de l'auguſte Corps qui

l'attendoit , & arriva le cin

quiéme de ce mois ſur les

dix heures du matin au port

de Cuzac, qui n'eſt qu'à trois

lieuës de Bordeaux où l'on

paſſe la Dordogne. Le Juge

Maire de Blaye , & le Re

ceveur du Bureau avoient

mené une Chaloupe bien

équipée pour la traverſer. Mr

l'Abbé Dalon ſon frere, ac-, *

compagné de pluſieurs per- ,

ſonnes de diſtinction, s'étoit .
à -

é
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rendu chez les Peres Jaco

bins , qui font travailler à

une belle Maiſon ſur le bord

de cette Riviere ; ces Meſ

ſieurs avoient eſté prevenus

par quelques Gentils hom

mes impatiens de ſaluër le

nouveau Chef d'un des pre

miers Parlemens de France.

Toute la troupe eûtl'honneur

de dîner avec M" le Pre

mier Preſident chez les R.R.

Peres, leurs vins & leurs fruits

ſe trouverent fort bons, & le

repas fut tout à fait bien en

tendu, quoiqu'on eût eu peu

detemps pour le preparer.



GALANT II9

Mr le premier Preſident

partit de ce lieu à trois heu

res aprés midy, pour ſe ren

dre à deux lieuës de là au Port

de Lormon , ſur le bord de

la Garonne, où Mr le Doux

Avocat d'un merite diftin

gué, & l'un des Jurats luy fit

un Compliment tout rempli

d'eſprit ; & comme on n'a-

voit pas eu aſſés de temps

pour conſtruire une Maiſon

Navale , qui ſelon l'uſage

devoit le porter icy , il luy

offrit de la part de la Ville *

un Brigantin armé de tren- :

te- deux rames ; Mr Dalon
- .
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ayant accepté cet offre, s'em

barqua dans ce Brigantin, ſui--

vid'un grand nombre d Offi- .

ciers du Parlement qui étoient

venus au devant de luy. -

: Il fut conduit au bruit du

Canon, pluſieurs Particuliers

qui ont des Maiſons ſur la

Riviere , y avoient fait dreſ

ſer des Batteries de douze

Pieces. Le Château-Trom

pette fit une décharge ; les

Vaiſſeaux en firent autant, .

& de cette maniere il aborda :

à la Porte Roiale du Cha,

peau Rouge , où un nom- .

breux cortege de Caroſſes :

' l'attendoit
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l'attendoit , parmi leſquels

eſtoient ceux de Mr le Gou

verneur , de Mr l'Archevê -

que, & de Mr l'Intendant.

Le Port, & tous les Edifi.

ces qui ont vuë de ce cô.

· té, là eſtoient remplis d'une

grande quantité de monde,

de l'un & de l'autre Sexe,

malgré les vives ardeurs du

Soleil qui ſe faiſoient alors

ſentir; & aprés que Mr Mai .

gnol à la tête de la Jurade

eût fini ſon Compliment,

auquel Mr le premier Pre

ſident répondit en peu de

mots, avec autant de digni

Septembre 17o3. - L
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té & de juſteſſe ; qu'il avoit

répondu à celuy de Mr le

Doux , on entendit de tou

tes parts des cris de Vive le

| Roy redoublez , qui firent

connoître que les Habitans

de Bordeaux eſtoient char

mez de voir Mr Dalon, en

qui ils avoient regreté un di.

gne Avocat General, revenir

dans le ſein de la patrie pour

y tenir le premier rang , &

conſerver le bon ordre par

ſes Jugemens & ſon auto

rité.

Madame la premiere Pre

ſidente qui n'étoit pas enco
,- -« . •

\.



GALANT 123

| re arrivée de Pau,manquoit à

toute cette ceremenie ; il eſt

ſûr que jamais elle ne s'eſt fai

, te avec plus d'éclat,& que l'on

n'avoit jamais eu ſi peu de

temps pour s'y diſpoſer. Le

ſoir Madame Dalon mere de

Mr le Premier Preſident, fit

une fête des plus galantes, &

donna un repas magnifique.

Le lendemain Mr le premier

Prefident fit ſes viſites , &

le lendemain les Chambres

eſtant aſſemblées, Mr le Pre

ſident de Monteſquieu l'inſ

tala dans la place de premier

Preſident. - - -

L ij
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, Je dois avoüer que l'on

m'a donné de faux Memoi

res ſur la Genealogie de Mr

Dalon , & que loin d'être

petit fils de Mr de la Vie, il

n'eſt en aucune maniere pa

rent de cette famille. On m'a

aufſi trompé ſur la reſidence

de Mr l'Abbé Dalon.

· Je crois vous devoir faire

part d'une Lettre envoyée à

Pau à Mr le premier Preſi

dent ſon frere auſſi tôt aprés

qu'il eût eſté élevé à cette

dignité.

O NS I E U R ,

| La nouvelle de vôtre
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:

Nomination , à la Charge de

premier Preſident au Parlement

de Guienne , 4 repandu dans

, cette Province une joye generale.

On ſçavoit bien que Sa Ma

jeſté ne pouvoit choiſir un ſujet

plus digne : mais on ne ſçavoit

pas que ce choix ſeroit accompa ,

gné de tant de circonſtances obli

geantes qui font voir également

c9 voſtre merite , & l'estime

ſinguliere du plus grand des Rois.

Il ſemble, Monſieur, qu'on ne
vous a mis à la tête du Parlement

de Navarre que pour faire preu .

ve de voſtre habileté, afin de vous

· mettre enſuite à la tête du Par

L iij
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lement de Guienne ; vous vous

# montré dans ce premier, le

egitime Succeſſeur des vertus de

feu Mr Dalon parfait modele

d'un parfait Magiſtrat Vous y

avezformé des Arreſts avec tant

d'équité, de penetration , & dé

loquence qu'il ne vous reſtoit plus

qu'à les prononcer de même C'eſt

ce que vous avez fait depuis

dans le haut rang, où le fils ſeul

pouvoit remplir le vuide que le

pere avoit laiſſé , poſte, que vous

quittés, Mr, dans un âge au

quel il n'est pas permis aux au.

tres de pretendre : & les regrets

de la Navarre qui connoiſt en

\

/

-,
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vous dans ce degré éminent tou

tes les qualitez qui font le ve

ritable fuge, qui ſent la perte

qu'elle vient de faire , & qui

·voit paſſerſon bonheur comme un

ombre, les regrets, dis-je. de cette

Province , répondent à la noſtre

de ſa felicité , qui peut être ne

ſera pas d'une auſſi longue durèe,

ue nous avons intereſt de le

ſouhaiter , ſi l'on continué de

jetter les yeux ſur vôtre merite,

c de le recompenſer, Mr je vous

prie de croire que je ſeray toûjours

avec le même zele, & le même

rºſpeci. Vôtre , crc. , «,

-

| L iiij
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Je vous ay parlé d'un pe

tit livre , intitule Les Dialo

gues des Animaux, le Sr Ribou

Libraire aſſés connu par le

grand dgbit de Livres qu'il

fait ffff le Quay des Auguſtins

à l'Image Saint Loüis ;

vend depuis peu la ſuite de

ces Dialogues, rien ne prou

ve mieux que les premiers

Dialogues ont eſté du goût

du public. La premiere par

tie en contenoit dix , & la

ſeconde en renferme autant;

ces ſortes d'Ouvrages ſont

d'une tres grande utilité, ſur

tout pour la jeuneſſe , puis
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qu'elle l'inſtruit en la diver

tiſſant de beaucoup de cho

ſes, qu'il faut que les enfans

ſe mettent inſenſiblement

dans l'eſprit , il eſt ſouvent

plus aiſé de faire des Ouvra

ges ſerieux que de ces ſortes

de bagatelles, & rien n'eſt ſi

dificile que de badiner agrea.

blement, c'eſt un talent que

| tout le monde n'a pas ; on

veut qu'il ſoit plus aiſé de

faire des Satires , cependant

elles ne laiſſent pas d'être

· d'un grand travail lors qu'el.

les ſont auſſi bonnes que

celle que vous allez lire : elle
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eft de Mr de Cantenac Cha

noine de l'Egliſe Metropoli

taine de Bordeaux.

| L'HOMME DE GUISE

Satyre.

E vous étonnez pas, Alidor ſi

je gronde ,

· De la duplicité qui regne dans le

· monde ;

Et du maſque trompeur, dont l'hom

me déguiſé ,

Cache tous les défauts , dont il eſt

accuſé ,

L'homme eſt diſſimulé, difficile à con

noiſtre.

Souvent il n'eſt rien moins, que ce

qu'il veut paroiſtre. .

Par un air de franchiſe & de faux

: complimens.

'.
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Il trahit ſes amis comme ſes ſenti

IIlCIlS,

Tyrcis embraſſe Oronte afin de le ſur

prendre,

Il vondroit l'étouffer , s'il oſoit l'en

treprendre : -

A la Cour, à la Ville on voit à cha

que pas ,

Donner en ſouriant des baiſers dc

Judas.

Devant vous on vous flate, & quand

on ſe retire, -

On vous fait lâchement, l'objet d'une

Satyre.

On donne un mauvais ſens , à tout ce

qui s'eſt dit.

Et l'on dit que l'on raille, alors qu'on

VOl1S IlO1TC1t :

On fauſſe impunement, la plus ſainte

promeſſe ,

Le fils trompe ſon Pere , & l'amant

ſa maitreſſe ,

Tous ces beaux noms d'honneur , &

de ſincerité, -
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· Ne forment qu'un vain ſon, qui n'eſt

plus écouté,

Une femme infidelle avec mille ſoupleſſes, N,

· Endort un ſot époux , par des feintes

careſſes. -

Tandis qu'elle entretient, dans le fond

de ſon cœur,

· Pour un devoir forcé, le dégouſt, &

· l'horreur. -

· L'homme encor plus volage, agit ſou

vent de même, -

Et trahit lâchement , une épouſe qui

l'aime. - -

Un Pere infortuné , ſubit le même

· · Sort. " .

Son enfant le careſſe , & déſire ſa

· · ImOrt, --,

'Combien de faux amis , pleins d'or

gueil , & d'envie ,

Sous main , & ſans raiſon cenſurent

- voſtre vie. -

·Ces fleaux pernicieux , des plus hon

- ncſtes gens , -- -
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Tachent , pour vous trahir , d'eftre

vos confîdens.

Dans l'eſtat le plus ſaint, on trouve des
- Protées , -

Qui font les gens de bien, & vivent

en Athées.

Lyſis paroiſt un Ange , au culte des
Autels. _ · •

Mais il ſe ſert des Dieux pour tromper
les mortels.

Le fameux Dorilas ſi juſte en appa

fcnCe , ·

Par d'injuſtes moyens , fournit à ſa

- dépenſe,

Le plus méchant Procés, des preſents
- ſecondé. -

Dans ſa Juriſprudence eſt toujours bien

· fondé. - |

Il paroiſt charitable , & preſte avec

uſure, -

Qui choque également le Ciel & la
nature :

Ce cruel exacteur du bien des pauvres

gens ,
-

A - •
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Pour devenir plus riche , a fait mille

- indigens. -

De combien de ſermens , de fraude ,

· & d'impoſtures,

L'infidele Marchand couvre - t - il ſes

uſures.

Il trompe le plus fin au moment qu'on
le croit.

Si l'on ne mentoit pas le trafic ceſſe

- roit. ,

Iris qui fait la prnde, & ne fut jamais

ſage ,

Nous cache avec du fard le declin de

| ſon âge,

Et trop ſenſible encore aux douceurs_

de l'amour, -

Achete ſes Amants, & les vend tour à

· tour. - -

Ce monde eſt un Theatre , ou pen

- dant cete vie ,

On fait ce qu'un Acteur fait à la Co

medie. -

Cette Métamorphoſe , eſt dans tous

les eſtats : - -
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Et l'homme traveſti ; paroiſt ce qu'il

n'eſt pas. - -

Un jeune Abbé groſſi, des bien - faits

de l'Egliſe, -

Ne ſe croit jamais mieux , que quand

il ſe déguiſe, - - -

Et qu'en habit mondain, il trahit à la

fois ,

L'hônneur, la conſcience, & les plus '

ſaintes loix. · [ prophane.

Il croit pouvoir quitter un habit qu'il

Et celuy d'un galant , ſied mieux

· qu'une Soutane. - · -,

Combien de gens de Robe , & du

* - corps du Senat , • . '

Veſtus en Cavaliers , dementent leur

eſtat -

Licidas convaincu d'une ignorance

· · craſſe « - · · · --

La pallie, en citant les Maiſtres du

| | Parnaſſe, · [avorton,

Dont il ne fut jamais , qu'un indigne

Quide tous les Autheurs, ne ſçait rien
que le nom, • • • • . -



r36 MERCURE
Combien de Fanfarons, parlent avec :

| audace , · · ·

De Combats finguliers , & de Sieges ;

- de Place,

Ou tout le monde ſçait , qu'ils n'ont

jamais eſté.

ils prétendent , par là, cacher leur lâ--

cheté. -

Combien de Scelerats, que le vulgaire

eſtime , -

Contrefont les devots, pour mieux

commettre un crime. .

Ils ſont vindicatifs , juſqu'à l'extre

. , mité. -

Rien n'eſt ſi dangereux, qu'un Tar

· thffe irrité

Pour peu qu'on leur déplaiſe, ils tâ

chent de vous nuire.

Leur langue envenimée , eſt propre

· à vous détruire, - ·: .

Choquer leur vanité, c'eſt les mettre

- en fureur , -

| Et feignant de vous plaindre ils vous

Percent le cœur. .. eº :
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:Tels ſur les bords du Nil les affreux

crocodiles ,

: Qui couverts de limon, paroiſſent im

mobiles , . -

| - Avec des cris d'enfant, ſçavent l'Art

d'attirer, - -

: Le paſſant malheureux, qu'il veulent

devorer.

: D'autres déguiſemens, trop communs

dans la France, -

· Font voir l'orgueil de l'homme & ſon

extravagance.

On ſe fait plus qu'on n'eſt, un petit
fOtl1I1C1

- S'érige en Gentilhomme , & ſe dit

Chevalier , -

L'on cache ſa naiſſance, & je connois

un homme ,

Qui ſe dit deſcendu, des Patrices de

Rome ,

Dont l'Ayeul fatigué , de porter le

Biſſac ,

Se fit Cardeur de laine, au Canton de

Luſſac.

Septembre 17o3. M
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Sous les meſmes habits , le luxe , &

l'arrogance, -

· Du Noble, & du Bourgeois , cachent

la difference. -

: La Nobleſſe eſt ternie, avcc la pau

vreté,

Et pourveu qu'on ſoit riche, on eſt de

Qualité.

L'indigente vertu, n'oſe & ne peut

- paroiſtre ,

: L'infortune l'offuſque , & la fait mé

connoiſtre.

On berne le merite, & le plus grand

ſçavoir, - -

· Dans un homme ſans bien, n'oſe ſe faire

VO1T,

Mais quittons , la Satyre, elle eſt peu

neceſſaire ,

Pour réformer le monde , il faudroit

le refaire.

)

, Je vous ay promis la mar

che de Monſieur le Duc de

|
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|

Vendoſme depuis ſon entrée

dans les Gorges des Mon

tagnes qui conduiſent au Ti

rol juſques à ſon arrivée des

vant la Ville de Trente , &

je vous ay marqùé que vous

y trouveriez des particulari

tez qui n'ont point encore

eſté ſceuës ; & comme rien

n'eſt plus glorieux pour ce

· Prince, & pour les Troupes

du Roy, que tout ce qui s'eſt

· fait dans le paſſage étroit des

Montagnes qui ont eſté tra

verſées avec une rapidité in- .

concevable , ſans que plu

ſieurs Châteaux fortifiez par

M ij
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l'art & par la nature , &

que l'on croïoit imprenables,

ayent pû arreſter ce Prince,

qui a fait tant de Conquê

tes , ny les Troupes qui luy

obeïſſoient ; comme, dis je,

rien n'eſt plus étonnant, &

plus digne d'admiration que

tout ce qui s'eſt fait pendant

cette traverſée, s'il m'eſt per

mis de me ſervir d'un terme

de Marine en parlant d'une

affaire de terre, la Relation

que je m'étois engagé de

vous donner devoit remplir

la premiere moitié d'une de

mes Lettres , dont la ſecon:

,
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de partie devoit eſtre rem

plie par le Journal du Siége

de Briſack : mais comme je

découvre tous les jours de

nouvelles particularirez de ce

Siége, & qu il faut du moins .

une Lettre entiere auſſi groſſe

que celle que je vous en

| voye tous les mois pour en

donner un Journal exact, je

me trouve obligé de mettre

dans ce volume les expedi

tions qui regardent Mdn

ſieur de Vendoſme ; & quoy

que je ne les puiſſe donner

icy dans un auſſi grand de.

tail que j'aurois fait dans une
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Lettre qui n'auroit contenu

que deux Relatiotis , le de

tail ſuivi precis & nouveau

que je vais vous en donner

ne laiſſera pas de vous plaire,

puiſque vous y trouverez des

choſes qui n'ont eſte impri

mées dans aucune Relation

publique.

Monſieur le Duc de Vens

doſme ayant reſolu de pene

trer dans le Trentin, ordon

na à Mr le Comte de Me•

davy Lieutenant General de

marcher avec un Corps de

Troupes par la gauche du

Lac de Garde. Un detache2
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-

ment de douze cens Che

vaux , & de ſix cens Fantaſ.

ſins tirez de ce Corps, prit

les devants , & arriva le 17.

Juillet à Defenzano ; il ſe

ſaiſit auſſitôt du Port,& des

Barques qui y eſtoient, afin

de s'en ſervir pour porter les

proviſions de l'Armée , &

même des Troupes , s'il en

eſtoit beſoin, il ſe ſaiſit auſſi

du Château pour la feureté

des Magazins qu'on y vou

loit établir. D'un autre côté

Mr le Duc de Vendoſme fit

arrêter toutes les Barques &

les Pontons qui eſtoient ſur
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l'Adige au deſſous de Ve

rone, afin de les employer

à faire un Pont vers la Val

lée de Polſella pour faire,

s'il eſtoit neceſſaire , paſſer

des Troupes par le grand

Chemin de la Chiuſa. Tout

| eſtant ainſi diſpoſé, & l'Ar.

mée ayant pris du pain pour

ſix jours partit le vingt de

Due Caſtelli, & alla camper

à Sanzena prés de Villa Fran，

ca où Mr le Duc de Ven:

doſme vint le 21, au matin

· la joindre de Mantouë où il

eſtoit reſté pour y donner

quelques ordres. Ce Prince

écrivit
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écrivit au Roy le 22. du

Camp de Rivoli, & manda

à S. M. qu'il venoit d'arriver

aprés trois jours de marche,

avec vingt cinq Eſcadrons,

tandis que Mr le Comte de

Medavy couloit le long du

Lac de Garde , le laiſſant à

droite avec huit Bataillons,

& quatre ou cinq Regimens

de Cavalerie & de Dragons,

pour gagner le haut du Lac,

& ſe rendre maiſtre de Riva

pendant qu'il tâcheroit d'en

faire autant du Château de

Torbolé , auſſi à la pointe

droite du Lac ; mais bien

Septembre rzo3. N•-éº
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meilleur. Mr de Vendoſme

ajoûtoit dans ſa Lettre, que

Mr le Comte de Senneterre

s'étoit rendu Maiſtre à De

ſenzano de vingt ſept Bar

ques , dont quelques-unes

pouvoient porter deux mille

ſacs de grains , & par ce

moyen venir juſqu'à Rivoli,

que l'on n'avoit trouvé aucun

ennemy, que l'Armée devoit

ſejourner le 23. & monter la

Ferrare le 24 & qu'il ſçauroit

dans peu ſi on vonloit luy

diſputer le paſſage. La Relaz

tion que vous allez lire pa

rut enſuite , elle eſt tres .

: . *
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curieuſe, & tres - bien de

taillée. -

je vous diray , Monſieur,

qu'avant quepartir du Duecaſ.

telli Monſieur le Duc de Ven.

doſme ſepara ſon Armée en deux

Corps , , dont il commande le

plus fort , g) l'autre eſt com

mandé par Mr le Comte de

JMedavy Lieutenant general,

compoſé de huit Bataillons , de

deux Regimens de Cavalerie ,

e& d'ºn de Dragons ; les Batail.

lons ſont de deux deSaults, deux

de Bourgogne, un de Sourches,

un de Perche , un de Medoc,

· N ij
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& l'autre de Grancé, qui eſt

· reſté à Dezenſano , les deux Re

gimens de Cavalerie ſont Bertil.

lac & Dutront, celuy de Dra

gons eſt Sennetterre, Mr le Duc

de Vendoſme prit à droite dans

es Montagnes de la Ferrare, e5

Mr le Comte de Medavy à

gauche du Lac de Garde par

celle du Tirol Nous decampames

de Duecaſtelli le 2o. 7aillet pour

venir camper à Goito, de Goito

à Caſtillon, de Caſtillon à De.

zenſano , qui eſt ſur le bord

du Lac de Garde, dont Mr le

Comte de Senneterre s'empara

par adreſſe avec ſon Regiment 3
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parce que Meſſieurs les Venitiens

avoient refuſe de le donner afin de

faire connoitre aux Allemans que

ce n èioitpas de leur propre volonté

· qu'ils l'avoient donné, nous y fe .

journâmes pour y faire faire des

Fours,l on fit un detachement com.

mandé par Mr le Chevalier de

Sourches Colonel reformé, qui

s'embarqua dans des barques avec

u Ganon, pour ſe rendre maître

d un petit Château nommé Ser.

mionneſcitué au milieu du Lac,de

Dezenſano à Salopetite Villefort

jolieſur lebord du Lac, de Salo à

Garguaro,Bourgauſſiſitué ſur le

bord du Lac de Garde.rempli d'u.
• . | N iij
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neſ grande quantité de Citron.

niers,Orangers, Figuiers, Oli

viers,cr Lauriers,& des plus bel

les Vignes du monde plantées ſur

une Colline , que cela forme une

eſpece d'Amphiteatre , qui fait

le plus bel effet du monde. On

ne voit autre choſe pendant qua

tre ou cinq mille de longueur.

Nous y ſejournâmes la nuit du

2z. au 28 il ſurvint unſ i#r#

tremblement de terre, que tout le

monde ſe crut enveloppé ſous les

ruines des maiſons,tant leur trem

blement fut violent,il en ſtoitſur

venu un avant,c9 un autre âpres

mais ſi petit que quelques per•
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ſonnes ſeulement s'en aperceurent,

les Habitans nous aſſurerentqu'il

_) avoit trois mois qu'il en étoit

arrive autant , cr que c etoit

pour la troiſiéme fois , & que

celui cy avoit esté plus violent,

le vingt neuf nous en decampa :

mes pour entrer dans les Mon:

tagnes ( avec grande proviſion

de Biſcuit pour les Troºpes) ces

Montagnes ſontſ affreuſes qu'el

les ont ſurpris les perſonnes les

plus vigoureuſes,& les chemins ſi .

difficiles qu'à peine deux hommes

y pouvoient paſſer de front, nous

vinmes camper à Prabionne où

nous ſejournâmes ; on fit un de

，

»º --

N iiij
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tachement commandé par Mr le

Marquis de Vaudray . Maré.

chal de Camp, & Mr le Mar

quis de Dreux Brigadier, pour

aller reconnoiſtre les chemins, ils

apperceurent ſur la croupe d'une

groſſe Montagne quelques Pai.

ſans armez , qui ſe retiroient à

leur aproche , le trente nous vi

mes camper à Vezio, où nous

ſe,ournames. Le 31.Mrle Comte

de Medavi fit un detachement

de 7 Compagnies de Grenadiers,

commandez par Mr le Comte

Dilon Brigadier , il y joignit

les Piquets del'Armée quifurent

commandex par Mr le Comte
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de Monſeaureu auſſi Brigadier,

quatre cens hommes commandex

par Monſieur le Chevalier de

Sourches ſonfrere, cent Tragons,

& cinquante Cavaliers à pied,

commandez par Mr le Comte

de Sennetterre, qui faiſoient en

tout quinze cens hommes, pour

aller attaquer cinq cens hom

mes, tant Paiſans que Soldats,

qui s'étoient retranchez ſur la

Croupe d'une groſſe Montagne,

au milieu du chemin par où il

falloit abſolument paſſer , ils

avoient encore coupé dans le

milieu de la deſcente qui eſtoit

de l'autre coſté une ſi grande
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quantité de bois, que le chemin

eſtoit entierement barré .%r le

Comte Dilon commença parga

gner les hauteurs qui étoient der

riere eux , ce que firent auſſi les

autres par trois endroits differens;

les Paiſans qui s'étoient renfer

| mrz avec le Commandant luy

avoient fait croire qu'il eſtoit

impoſſible qu'il pût eſtre attaqué

par derriere,par le chemin qu'ils

croyoient impraticable , & lors

qu'ils virent les hauteurs gagnées

ils farent ſi eff ayez , qu'ils per.

dirent courage, &° l ſperance de

ſe pouvoir deffºndre , ils tirerent

deux ou trois cens coups de Fuſil,
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#

|

k

co°prirent la fuite. Nous primes

ſoixante & ſeize Soldats , &

qaelques Paiſans avec un Ca

pitaine & un Lieutenant qui

ſont aétuellement avec nous, il y

eût cinq Païſans tuex , & il

n'y eut de noſtre coſté qu'un ſeul

Grenadier bleſſé au bras L'on

renvoya le même jour quelques

Paiſans avec des Billets , qui

aſſuroient les Paiſans des autres

endroits , que s'ils faiſoient la

moindre reſistance ils ſeroient

pillez & brûlez , & qu'au

contraire , s'ils ſe rendoient de

bonne volonté on leur conſerve

voit leurs biens, ce qui a fait
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un effet conſiderable , puiſque
lors que Mr le Comte Dilon

parut avec un detachement ſur la

Montagne qui pouvoit ſtre vº
par les Habitans de Riva ,

cg qu'il eut fait faire une gran

de quantité de feux , pour faire

croire qu'il y avoit un gros Corps

d' Armée, cela intimida tellement

le Lieutenant Colonel, qui com

mandoit dans Riva qu'il decam

| pa la nuit même pour aller recon

noſtre , mais le jour ſtant venu,

c9 s'apercevant du peu de Trou

pes qu'il avoit ſur la montagne,

il voulut rentrer dans la Ville ;

mais les Bourgeois luy fermerent
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la porte, luy diſant ; que puis

qu'il les avoit abandonné , ils

ne vouloient point courir le riſque

d'être pillez, ce que voyant Mr

le Comte Dilon , il deſcendit

promptement avec cent cinquante

Grenadiers, & trouva les Bour.

geois qui luy apportoient les Clefs
avec quantité de rafraichiſſe

mens , il trouva trois pieces de

Canon, dont deux groſſes & une

petite, & deux autres dans le

Château avec de la munition;

il envoya avertir Mr le Comte

de Medavi la nuit du trois au

quatre qui tftoit à Pieva, petit

Village où nous avions ſejourné
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à 1o. mille de Riva, nous decam

pames le matin pour paſſer une

montagne ſi affreuſe , que l'on

pretend, que ſans un ſecours ſur

naturel , il eſtoit impoſſible de

paſſer ſans ſe precipiter dans des

abymes effroyables : l'eau y étoit

ſi rare, & le Betail en ſi grande

abondance, qu'il s'eſt donné un

verre d'eau & de vin pour un

Mouton. Mr le Duc de Ven.

doſme nous a joint à Riva, aprés

avoir pris le Château de Nago

qui'a tenu quatre jours, tranchée

ouverte : il a fallu que les Ir

landois ayent monté à force de

bras le Canon jur une hautchr.
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On a fait des Priſonniers de

guerre.

Pendant que Mr le Comte

de Medavi, & le Corps qu'il

commandoit, ſe ſignaloit par

des expeditions ſi difficiles,

& ſi glorieuſes aux Armes

du Roy : Mr le Dué de Ven

doſme avançoit de ſon côté,

& par une valeur intrepide

qui égaloit ſes fatigues, ſon

application, & les ſoins qu'il

ſe donnoit , forçoit des paſ

ſages fortifiez par l'art , &

par la nature, & faiſoit paſſer

des Corps d'Armée entiers
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par où les Animaux les plus

legers , & qui ſçavent le

mieux grimper pouvoient a

peine paſſer. Vous n'en dou.

terez pas quand vous aurez

lû la Relation ſuivante ; elle

eſt du vingt ſeptiéme Juil

let , & dattée des Retran -

chements que les Ennemis

avoient dansle Col du Monte

Baldo.

L# Ennemis avoient une telle con

'fiance en leurs retranchemens qu'-

ils diſoient qu'il falloit ſe réjouir du

parti qu'avoit pris Mr le Duc de

Vendôme, n'eſtant par poſſible qu'u-

ne Armée paſſaſé malgré des re
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#ranchemens ,par un lieu ou à peine ,

les Voyageurs peuvent.ils marcher :

cependant Son Alteſſe en eſt venuë à

bout.

Zes ennemis avoient trouvé la

tituation du monde la plus avan

tageuſe à ſe poſter , & l'a-

voient perfeftionnée par un travail

immenſe. Ils avoient à leur droite

le monte Baldo, que l'on a raiſon

de vanter pour ſa hauteur , dont ils

occupoient le ſommet , & leurs re

tranchemens continuoient de rochers

en rochers decharnez , & où il n'y

avoit pas un pouce de terre juſqu'à

la gorge qui communique à l'autre

coſté de la montagne , qui n'eſt ac

ceſſible que par une teſte , ſur la

quelle il y avoit un tres-bon Fort

Bien flanqué par huit redans avec

Septembre 17o3. O
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un foſſé & an parapet épais , &*

dont le revers eſt eſcarpè & retran

ché juſqu'à l'Adige. Ils avoiens

dans ladite gorge un retranchement

qui embraſſoit tout le front de l'une

à l'autre montagne avec trois pieces

de canon& d s redoutes fraiſées &

paliſſadées : ils étoient dans ces re

tranchemens plus de deux mille cinq

cens hommes dont le tiers étoit de

troupes reglées, & le reſte de pay

ſans , & c'étoit Mr de Vaubonne

qui commandott en perſonne. Zes

Grenadiers, dont il y en avoit dix

compagnies à la droite, & cinquante

Carabiniers à pied , & douze à la

gauche avec cent autres Carabi

niers , partirent la veille à huie

heures du ſoir, apré qu'on eut fait

diſtribuer un pot de vin à chacun ,

ſous les ordres de Mr d'Orgemont,
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à la gauche, & de Mr d'Imecourt

à la droite , dont le chemin eſtoit

moins difficile , parce qu'on trouvoit

des petits taillis ſur la marche qui

aidoient à grimper plus atſément.

Ils arriverent à la pointe du jour à

la]portée du mouſquet des retran

mens des Ennemis qui leur firent

pluſieurs décharges, mais ſans leur

faire de mal eſtans tous ventre 4

terre. Il y eut à la gauche une eſ

carmouche où nous perdimes trois où

quatre Grenadiers, un Carabinier

& deux Soldats des détachemens qui

outenoient avec quatre ou cinq

bleſſez Z'on ſe ſaiſît de deux Poſ

tes malgré leur feu ; mais l'on ne

putgarder le ſecond,parce qu'il eſtoit

enfilé du rocher qui eſt à la plus haute

pointe que les Ennemis occupoient.

Mr le Duc de Vendôme y voulat

O ij



164 MERCURE

monterſur le rapport qu'on luyfît que

les Troupes eſtoient entierement hors

d'eſtat de ſervice , eſtant outrées

defatigue , & qu'ainſi il falloit que

Son Alteſſe remit l'affaire au len

demain à la pointe du jour, Elle en

voya encore chercher des troupes pour

renforcer ce coſté là. Effectivement

ils e 'oient tous à bout, mais ſa pre

ſence les ranima & donna des jam

les à ceux qui n'en avoient plus. Il

ft en mème temps commander ſix

cens hommes pour renforcer cette gau

che, & jugea à propos d'eſſayer de

monter du canonſur la hauteur droi

te à force de brar, il envoya donner

ordre de ſa part au Commandant

d'Artillerie de prendre aſſez de

monde pour cela, & fit promettre un

écu parhomme à ceux qui y travail

leroient, Les Irlandois ſe mirent en
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beſogne, & cela ſe fît avec tant de

diligence que trois pieces furent en

eſtat de tirer à cinq heures du ſoir

dans un endroit où à peine les Che

vreiiils peuvent-ils paſſèr; cepen

dant Son Alteſſe crut qu'il falloit

entamer l'affaire par la gauche

pendant qu'il y avoit aſſez de jour

pourſe conduire à travers les rochers

ou pour en prendre la ſuperiorité, il

falloit grimper à quatre pattes , &

remettre à l'entrée de la nuit l'atta- .

que de la droite. Za hardieſſe de

nos Grenadiers & de nos Carabiniers

à la teſte deſquels marchoient Mr

de Vaubecourt avec Mrs de Kerca

do & d'Orgemont, Brigadiers , Mrs

de Maulevrier , de Moranges &

Damar Colonels. Za bardieſſe ,

dis-je , de ces Officiers & de ces

Troupes à ſe ſoûtenirſur la creſte de
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cette Montagne, intimidaſ fort les

Ennemis pendant que deux Compa

gniesdegrenadiers obſervoient le poſte

de la pointe; en ſorte qu'ils ne poº

voientdeſcendreſur nos gens qui fí

loient un peu au deſſous,qu'ils aban

donnerent non ſeulement les retran

chemens de leur droite,mais auſſi ceux

qui communi quoient de leurdroite à

leurgauche par lagorge,é mèmecela

les détermina à abandonner le Fort

de leur droite que nous attaquâmes

inutilement à deux heures de nuit ,

n'y ayant plus que quelques mala

des & quelques Heyduques , qae

nous fimes priſonniers. Zeur Camp

fut pillé ; mais par malheur ce

n'eſtoit qu'un Camp de Heyduques

& de Payſans.

Mrle Comte de Beſons Zieutenant

general qui commandoit à l'attaque
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de ce Fort, ayant fait avancer Mr

d'Imecourt, on reconnut que les En

nemis avoient abandonné leurs ten

tes , des outils , leurs munitions &

leurs proviſions.

Enfin à minuit nous eſtions entie

rement maiſtres de ce paſſage, que

tout le monde trouvoit impenetra-

ble , & par conſequent des Monta

gnes juſqu'à Torbolé, Il ne ſe peut

rien de plus glorieux pour le Roy ny

de plus heureux pour nous. Z'on reſte

aujourd'huy ſur le champ de bataille

d'où l'on part demain pour continuer

la marche ; c'eſt un pays terrible,

&je crains fort pour le Canon.

J'aioute à cette Relation

celle d'un Officier Generai

qui eſtoit à la même expedi,
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tion. Ce n'eſt pas trop que

d'entendre parler deux per.

ſonnes habiles dans leur mê

tier d'une action de la naru

re de celle dont il s'agit,

puiſqu'il ſe trouve de grands

Capitaines, & qui ont fait

la guerre toute leur vie , qui

n'en ont pas vû de pareilles.

On ne fait pas tous les jours

la guerre dans des lieux oû

les ſeuls animaux peuvent

paſſer. -

Du
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Du Camp de Montebaldo,

le 27.Juillet.

'Ay déja eu, Monſieur, l'hon

neur de vous informer de noſtre

Armée à la Ferrare , & que le

bruit du pays eſtoit que les Ennemis

avoient un Corps de Troupes retran

chées à Aqua negra pour s'oppoſer

à noſtre paſſage. Il y eſtoit effective

ment. Leur droite à Montebalao,

é leur gauche à une autre monta

gne fort eſcarpée. Ze front de ce poſte

eſt tres - étroit.. Ze Zac de Garde

paſſe immediatement au deſſous du .

mont Balde, où eſtoit leur droite, &

l'Adige au pied de la montagne oà

eſtoit appuyée leurgauche. Mr de

prendbme reſolu de s'ouvrir ce paſ
Septembre 17o3. P

-
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ſage , détacha avant hier 25, doux?

- Compagnies de Grenadiers & qua

tre-vingt Carabiniers commandex

par Mr d'Orgemont , qui devoit

prendre le haut de Monte

baldo, & dix autres Compagnies

de Grenadiers aux ordres de AMr

d'Immecourt pour ſe ſaiſir de la crè

te de l'autre montagne. Ces deux

détachements malgré les difficultex.

du chemin arriverent à la pointe du

jour ſur les deux hauteurs de la

droite & de la gauche des Ennemis,

& Mr de Vendôme avec deux

mille hommes choiſis & tous les Offi

ciers Generaux , arriva en même

temps par la gorge vis-à-vis du

front de leur Camp. Jl trouva que

AAr d'Orgemont , quoy qu'il eut

toujours ſuivi la crète du Monte

baldo, n'avoit pâ entreprendre de
«

· ' | ! -- ---
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débuſquer cent cinquante hommes

des Ennemis qui occupoient an pain

de ſucre qui eſt au plus hant de

Monte Baldo, & eſcarpé de toutes

parts ; ce qui obligea Mr de Ven

dôme d'ordonner à Mr d'Orgemont

de laiſſer deux Compagnies de Gre

nadiers ſur le haut de Monte Bal

do , vis-à-vis du pain deſucre, &-

avec le reſte de ſes troupes de tâ

cher de ſe placer ſur des endroits eſc

carpez., qui étoient à mi-coſte, &°

qui voyoient les ennemis dans un

petit Camp qu'ils avoient dans un

petit ouvrage qui étoit dans la Gor

ge ; ce qu'il executa malgré l'hor

- reur des chemins qu'il faloit qu'ils

8/7f.

Mr de Kercado fut commandé à

la faveur du feu de ces Troupes po

ſtées pour attaquer les retranche

|

P ij
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mens de la droite. Zes Ennemis ne

ſoûtirent pas un moment le feu de

nos Troupes. Ils abandonnerent

leur Camp , & trois petites pieces

de canon, Cette aftion ne nous coû

ta qu'un Carabinier & deux Gre

madiers. Mr de Vendôme aprés

avoir emporté leur Camp de la droi

te , reſolut de faire attaquer leur

auche ; mais il voulut pour cela

attendre la nuit d'autant plus qu'il

y avoit une hauteur à regrimper à

dècouvert , pour attaquer leur re

tranchement qui auroit pû nous coû

ter bien du monde;ſ l'on n'avoitpas

attendu l'obſcurité de la nuit , à

l'entrée de laquelle les Ennemis ſe

retirerent & laiſſerent leurs tentes

tenduès. Cette affaire aura répan

du la terreur dans le pays. C'étoit

Mr de Vaubonne qui comman

•

|



· GALANT 173
doit dans ce poſte. -

C'eſt Mr Vaubecour qui ſe trou

va de jour, qui attaqua & força

les Ennemis par leur droite. , Mr de

Bexons à qui c'eſtoit à marcher eſtoit

chargé de l'attaque de la gauche ;

mais les Ennemis, comme je viens

de vous le dire , ne luy en donnerent

my le temps ny la peine.

Mr le Duc de Vendôme

alla camper aprés l'affaire de

Montebaldo à Brentonego,

on trouva toutes les maiſons

remplies de proviſions, auſ

ſi bien que la Campagne oû

il n'y avoit pas un ſeul Ha

bitant , tant la terreur

eſtoit grande Mr de Ven:

P iij
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dôme les fit revenir aprés

leur avoir ptomis de les pren

dre ſous ſa protection , &

que ſes Troupes ne feroient

- aucun dégâts. Ce Prince

partit le 29 de Juillet de

Montebaldo, & alla camper

ſur les Montagnes à moitié

chemin de Brentonego,le 3o.

à Brentonego. Il ſe trouvoit

alors à cinq mille de Tor

bollé dont il avoit deſſein

de s'emparer, afin d'y faire

un établiſſement qui le ren

dit maiſtre du Lac de Gar

de 5 mais avant que d'y arri

ver , il falloit emporter le
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Chaſteau du Nago ſcitué ſur

un Roc fort haut, & eſcar

pé , & dont les deux tiers

ſont inacceſſibles. Mr de

Vendôme croyant tout poſ

ſible à la valeur des Troupes

envoya Mr de Vaubecour &

Mr de Biſſy pour ces deux

expeditions avec les Briga

des de la Marine , & d'Au

vergne de quatre Bataillons

chacun ; le Regiment de

Dragons de du Heron &

vingt deux Compagnies de

Grenadiers. On ſe rendit

Maiſtre de Torbolé en tom.

bant deſſus par un petit che

P iiij
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min qui eſt par delà la Mon

tagne, & qui avoit eſté dé

couvert à Mr de Vendôme,

ce Prince eſtant toujours,

bien ſervy à cauſe de la dé

penſe qu'il fait en Eſpion.

On n'eſtoit pas vû par ce

chemin du château de Nago.

Les Ennemis ſe retirérent de

Torbolé avec tant de préci

pitation qu'ils abandonne

rent trois pieces de Canon

qu'ils jetterent enſuite dans

le Lac où on les trouva. On

eut avis qu'ils en avoient

auſſi enterré d'autres pie

CCS.

:

,

·
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Quant à ce qui regarde la

priſe du Chaſteau de Nago,

voicy de quelle maniere en

ont parlé deux ou trois Re

lations. -

Depuis le paſſage de Montebaldo,

Monſieur le Duc de Vendôme vint

en deux jours de marche à Brente

mego, par des chemins qui eſtoient

preſque impraticables pour l'Anfan

terie , & parleſquels cependant Son

Alteſſe fît paſſer ſon canon & tous

les équipages d'Artillerie , il eſé

vray que la choſe eſtoit preſque im

praticable, & qu'il n'y avoit pas

lieu de l'eſperer ; mais comme per

ſonne ne ſçait mieux ſemer l'argent

que noſtre General quand il le faut, •

les hommes ne luy manquent pas .

3

s *
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«Ainſi il fit porter à bras ſon canon

au haut des rochers les plus eſcarpexg

& où on n'a peut-eſtre jamais porté

de fuſil. Mr de Kercado inveſtit en

ſuite le Chaſteau. Mr de Vaube

court occupa de ſon coſté le Village

de Nago, qui eſt ſur la droite du

Chaſteau du mème nom à la por

tée de la carabine ; on mit des

poſtes ſur les hauteurs de cette

droite. Ce Chaſteau ſe rendit à Mr

de Chemeraus , aprés quatre jours

de tranchée ouverte. Il y avoit plus

de cent hommes de bonnes Troupes ,

e# ce Chaſteau pouvoit avec dix

hommes tenir encore dix ou douxe

fours.

Je dois ajouter iey ce que

porte une autre Relation. Vous

verrez des choſes qui ne ſe trou

4
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vent pas dans ce que vous ve

nez de lire,

Dés la premiere nuit nous ſom

mes ſogex. à la faveur de pluſieurs

rochers à la portée du piſtolet du

Chaſteau. Il s'eſt trouvé beaucoup

de difficulté pour loger le Mineur,

le pied de la muraille eſtant ſur un

roc preſque tout eſcarpé, & les En

memis jettans une grande quantité

de groſſes pierres. Nous avons mie

ſix pieces de petit canon en batterie

que nous avons eu beaucoup de pei

à amener. Comme elles ne font par

grand effet Mrde V'endôme a donné

ordre qu'on amenaſ#par le Zac deux

pieces de vingt-quatre , & deux

Mortiers, pour finir ce Siege en cas

que le Mineur trouve toûjours trop

de difficulté à s'attacher. On tra
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vaille à un chemin par où on pourra

dés demain faire paſſer la Cava

lerie.

Vous trouverez la fin de ce

Siege dans l'extrait ſuivant,

Du Camp de Brentonego , le

- 6. Aouſt 17o3.

L# Garniſon du Chaſteau de Na

goſ rendit à diſcretion hier aprés

midi, quoy que la ſeconde envelºpe

meilleure que la premiere ne fuſé

guére endommagée. Le Mineur qui

s'y eſtoit attaché la nuit du 3 au 4.

avoit eſté obligé d'abandonner ſon

logement au bout de deux heures, à

cauſe de la grande quantité de pier

res qu'ils avoient jettées , & qui

avoient ruiné une partie de ce loge

:-
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ºººt : comme la meilleure partie en

*ºſºit encore , on prit le parti de le

rétablir en pleinjour : ce qui fut fait

& ce qui obligea les Ennemis deſe

*ºndre. On a trouvé dans le château

ºis milliers de poudre, huit pieces

º Canon de fonte,dont il y en a une

de dix-huit, & une de huit, les au

tres ſont de petites pieces e， beau

coup d'autres proviſions de bouche.

1l y avoit cent cinquante Soldats,

e3 trois cens cinquante Payſans.

Vous ne ſerez pas fâchée que

j'ajoûte icy ce que dit une au

tre Relation de la force de ce

Chaſteau.

· TZ eſt ſur un rocher inacceſſible de -

toutes parts, il y a deux retraites

impenetrables, Zes Mineurs vou
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lant approcher , ils furent bientoſ2

éloignez par les pierres, & refu

erent d'y retourner regardant le

deſſein de l'attaquer comme une

choſe chimerique. Il pouvoit tenir

des éternitez. Il y a deux Places

l'une ſur l'autre, celle d'en haut a

auſſi ſon foſſé qui eſt impenetrable.

Mr de Vendôme envoya ſommer la

Garniſon , & fit dire qu'il feroit

pendre tous ceux qui la compoſoient,

s'ils ne ſe rendoient dans vingt-qua

tre heures. Tout ſe rendit à diſcre

tion le quatriéme Aouſt , Gouver

meur , Troupes , & Milices , au

nombre de cinq cens hommes. Mr de

Vendoſme obligea quantité d'autres

Chaſteaux à ſe ſoùmettre à l'exem

ple de celuy de Nago, quoy qu'ils

ne manquaſſent de rien ; de manie

re que nous avons déja prés de qua
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*ante-cinq canons de revenant bon.

*

La Lettre qui ſuit vous fera

Plaiſir , & vous y trouverez des

choſes aſſez ſingulieres.

Ous avons trouvé à deux lieuès

Brentonengo , proche l'Adige,

en allant pour occuper le village de

Mori qui eſt à quatre mille de Ro

veredo,une fondrie où ily avoit mille

ou douxe cent bombes appartenant à

4'Ampereur, des boulets de canon,e3

quantité de tres-beau & bon fer, e3

des cuirs dont on fera des ſouliers

pour noſtre Znfanterie. Z'out cela a

eſté enlevépourporterſur le Zac, &

4'on ruine de fond en comble toute

la Fonderie. Il y a bien encore pour

ſix mille livres de charbon. C'eſt une

perte de plus de cent mille écus pour
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l'Empereur , outre qu'elle ne poura

eſtre rétablie de ſix années. Cela

a donné lieu à une petite affaire

toute des plus jolies , qui ſe paſſa

hier7 Aouſt au matin. Mr le Duc

de Vendôme étant venu avant hier

voir cette Fonderie aprés le diner,

il remarqua qu'il y avoit à trois ou

quatre cent pas de là deux cent tren

te hommes des Ennemis qui occu

poient un aſſex bon poſte , cela le

choqua , & il commanda à un

Capitaine d'aller avec vingt-cinq

hommes tâterces gens là. Il partit

auſſi-toſ# , mais les trouvant trop

forts il ſe retira après avoir fait

feu pendant un quart d'heure, cela

en demeura là , mais , il ordonna

qu'on les aètaquât à la pointe du

jour & en chargea Mr le Comte de

Goas, à qui ildonna troiscenthom-,|
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3mes d'Infanterie, deux cens Dra

gons , & cent Carabiniers tous à

pied , à l'exception de ſoixante

Houſſards, les chevaux étant inu

tils dans des rochers. Mr de Goas

marcha à eux auſſi-bien que Mr le

Chevalier du Heron , & ils les

chargerentſ vigoureuſement que la

peur les prit , & qu'ils ſe voulurent

ſauver aprés la premiere décha ge,

mais il n'étoit plus temps, car des

· deux cent cinquante il y en eut au

moins cent de tuez ſur la place, &

6o. priſonniers ; le reſte ſe ſauva

comme il pût. Cela a tellement re

doublé la terreur des Ennemis que

le petit camp qu'ils ont de l'autre

coſté de l'Adige eſt toùjours en mou

Z/e7/te/2f. - - -

. , , , , , , * , · ' •

· La Relation ſuivante ache

Septembre 17o3. Q
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vera de vous faire connoiſtré

cette affaire. -

Mrle Duc de Vendoſme alla res

connoiſtre le camp de Mr de Vau

bonne qui eſtoit au delà de l'Adige,

& un autre petit camp qui eſt en

· deça de cette petite riviere, prés da

Village de Mori que nous occupons,

ce Prince forma la reſolution de le

faire attaquer, & pour cet effet il

commanda Mr de Goas aves quatre

cens hommes d'Infanterie , deux

cens Dragons, cent Carabiniers ,

cinquante Maiſtres & cent Houſ

ſards, dont une partie prit la hau

teur des rochers, & l'on fit à lae

pointe du jour attaquer le Village

de Reſſano , qui eſtoit occupé par

· cent ſoixante hommes des Ennemis,

avec une troupe de Dragons de cin

guante hommes , par qui Mrde Vau
-

# - ' -
-

--
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bonne vouloit faire ſoûtenir,#
qui il fit paſſer la riviere. Cela

n'empècha pas qu'ils n'abandonnaſ

ſent leurs Poſtes aprés une foible

reſiſtance. Ils ont eu cent hommes

tuez ſur la plate , entre leſquels

ſe ſont trouvez le Major & deux

# du Regiment de Ni

grelli. On leur a pris en cette occa

ſion un Officier & ſoixante Soldats ;

mous n'y avons perde qu'un Zieu

tenant & deux Grenadiers bleſſex

legerement. Nos Houſſards ont pouſ

ſé les Ennemis prés de trois mille

2ans leur vouloir donner aucun quar

tier, & cette aftion a eſté dés mieux

conduites. . ' -" : ... ,

· Ce qui ſuit, & qui eſt tiré

d'une autre Relation , merite

d'être ajoûté à la precedente.

Q_ij
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· Meſſieurs de Goas, de CoursJ

& de Bardon, ont executè avec

beaucoup de valeur les ordres

de Mr de Vendoſme à l'action

du Village de Reſſano, qui a eſté -

· d'autant plus conſiderable, que

nous n'y avons perdu perſonne

La conſternation a efté tres

grande dans le Camp de Mr de,

| Vaubonne, ayant eſté luy meſme

témoin de la bravoure de nos

Troupes , & de la dfaite des

ſiennes; quoy qu'il eût reçu la

veille de l'attaque un renfort de

quinze cens Chevaux de l'Ar

mée de Mr de Staremberg

• Mr de Vendoſme n'ayant
· · -
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preſque point laiſſé paſſer de

jours ſans faire quelque con

queſte pendant ſon paſſage

dans les Montagnes , il en

eſt échappé à ceux qui en

ont envoyé des Relations, &

on n'a point parlé de la priſe

de Malſeſena , où il y avoit

un Bataillon du Regiment

de Nigrelli.

Deux Châteaux apparte

· nans au Comte de Caſtel

barco, eſtant du nombre de

ceux qui ont eſté pris des

premiers, & dont je vous ay

deja parlé ; ces conqueſtes

ont d'autant plus rejoüy les
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Troupes qu'elles ont eu bonº

ne part au butin. On a trou.

vé dans ces Châteaux où il

y avoit quelques pieces de

Ganon , quantité de riches

meubles, & de tres beaux

Tableaux, ainſi que les mi

nutes de tout ce que le Com

te de Caſtelbarco avoit écrit

à l'Empereur contre Mr le

Duc de Mantouë, pendant

qu'il étoit Miniſtre de S. M. I.

auprés de ce Duc , & ſes

Patentes de la Clef d'or, dont

il avoit eſté recompenſépour

tout ce qu'il avoit fait con

tre pluſieurs Princes & aus
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tres, en qualité de ce §

ſaire general de l'Empereur

en Italie,& particulierement

contre Mr le Duc de Man3

touë, en faiſant ſaccager &

brûler des Chateaux qui ap

partenoient à ce Prince , &

entr'autres ſon Palais de Mar;

mirolo prés de Mantouë, &

en tenant des diſcours inju

rieux aux premieres Puiſſan

ces de l'Europe , ce qui me

ritoit de tres-ſeveres puni

tiont. Toutes ces choſes fu

rent cauſe que Mr de Veni

doſme, aprés avoir fait ven#

dre une partie des meubles
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de ce Comte,& envoyé les

Tableaux, & les plus beaux

meubles à Mr le Duc de

Mantouë,ordonna le Sac de

ces Chateaux que l'on fit en

ſuite raſer. Il eſt des reprei

ſailles ſi juſtes, qu'on feroit

mal de ne s'en pas ſervir,

puis qu'elles donnentſouvent

lieu de ſe corriger à ceux

contre qui on en uſe.

Mr le Duc de Vendoſme

envoya le 5. Aouſt recon

noiſtre la Ville & le Château

d'Arco, le 6. ce Prince alla

en perſonne reconnoiſtre le

Camp de Mr le Baron de

Vaubonne
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Vaubonne qui eſtoit au de là .

de l'Adige vis à vis de Roves

redo ; le 8. il partit de Riva

pouraller preſſer le ſiege d'Ar:

co. Il reconnut lui même le

Château qu'il trouva bon &

bien ſcitué, & bâti ſurun Roc

qui eſt detaché d'une Mon

tagne fort élevée, & qui eſt

preſque à trois cens toiſes

de ſon enceinte , & dont la

ſuperficie eſt en forme d'Am

hiteatre : on trouva la Ville

au pied du Château , & en

tourée d'une muraille ſeche,

de ſorte qu'il eſtoit neceſſaire

de s'en rendre maiſtre avant

Septembre 17o3 | R
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que d'attaquer commodes

ment le Château , on com

mença dés ce jour là à battre

la Ville. On mit ſur la Mon.

tagne voiſine , qui eſt de

niveau, deux Batteries,l'une

de ſix Canons de huit , &

de deux Mortiers , & l'au

tre de quatre pieces de vingt

quatre qui la voyoient à re

VeTS. .. .

Uu boulet de ſeize coup

un Olivier, de dix pieds de

hauteur dont la cime tomba

ſur Mr de Vendôme, ſans le

bleſſer dans le temps que ce

Prince reconnoiſſoit la Bat
*

• •
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terie des Ennemis. On com

·mença le 9 à faire monter du

canon pour battre le Châ

teau. La Ville fit un tres

grand feu ce jour-là ; ce qui

donna lieu de croire qu'elle

ſe défendroit plus long -

temps que l'on ne s'eftoit

imaginé d'abord : Cepen

dant Mr le Duc de Vendô

me fit donner l'aſſaut le 1oº

quoy que la Breche fut en

core haute de neuf pieds, ce

qui n'empêcha pas les Gre

nadiers de l'emporter ſi

| promptement , que trois

cens hommes qui la deffen

- R ij
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doient eurent à peine le

temps de ſe ſauver dans le

Chaſteau. On ne perdit per.

ſonne , & deux Grenadiers

ſeulement reçurent de lege

· res bleſſures. La Ville fut

pillée ſelon l'uſage de la

guerre.

On commença dés l'on

ziéme à battre la premiere

enceinte du Chaſteau avec

les batteries dont je viens de

vous parler , & le treize la

Breche ayant efte trouvée

aſſez grande, fut attaquée &

emportée l'épée à la main

avec perte d'environ cin
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quante hommes tuez ou

bleſſez. On commença auſ

ſi toſt à canonner & à bom

barder la derniere enceinte

du Chaſteau. On crut d'a-

bord que l'affaire ſeroit lon

gue & difficile parce que ce

Chaſteau eſt ſitué ſur un ro

cher eſcarpé de tous coſtez,

& que les bombes, & les ſix ,

pieces de gros Canon qui

eſtoient venuës par le Lac

de Garde ne faiſoient pas

grand effet.

Le 16, & le 17. il fit une

pluye continuelle ; & qui

fut d'un aſſez grand ſecours

R iij
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aux Ennemis pour remplir

leur Ciſterne. Le Gouver

neur fit enſuite jetter plu

ſieurs barils de plomb de

coſté, & d'autre, pour faire

à croire qu'il en avoit beau

coup de reſte : Cependant

voyant la contenance des

Troupes Françoiſes, & crai

gnant d'eſtre emporté d'aſ

ſaut , il fit batre la Chama

de auſſitoſt aprés. Voicy les

conditions qu'il propoſa &

ce qui luy fut accordé.
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· coNDITIoNs,

Sous leſquelles Son Alteſſe

| Monſieur de Vendoſme

| eſt ſuplié par Monſieur de

| Frezé, Lieutenant Colo

· nel pour Sa Majeſté Im

| periale , & Commandant

| du Regiment de Nigrelly,

| & au Château d'Arco de

, le recevoir Priſonnier de

' guerre, lui & toute ſa gar

niſon .

A C C O R D E'.

PR E M I E R E M E N T.

Que les Officiers tant de

R iiij
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l'Artillerie que autres, ſor:

tiront avec leurs gens, Ar

mes, Bagages, & Chevaux,&

la charge de huit Chariots

ou Mulets , à proportion

de Bagage, concernant uni

quement ce qui proprement

apartient à eux & à leurs trou

pes, y compris des Etoffes

pour habiller leurs Soldats,

pour le tranſport deſquels

Equipages il ſera fourni des

voitures par S. A. S. juſques

au lieu où il luy plaira de les

envoyer.

-
A c c o R D E'. - -

Moyennant que l'on viſite tout
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ce qui ſera chargéſur leſdits

Chariots , Mulets , eg au，

| tres voitures.

· II. Qu'il leur ſera permis

de ſe faire ſuivre par leurs

Valets au nombre de quinze

ou environ.

· A C c o R D E'. -

IlI. Qu'on laiſſe à leurs Sol

dats leurs habits, avreſacs &

valiſes, & qu'il ne leur ſoit

fait aucun tort, Meſſieurs les

Officiers promettant , que

ſous ce pretexte les Soldats

ne ſe chargeront de rien qui

ne ſoit à leur uſage ſuivant

la viſite qui en pourroit être
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faite ſi S. A. le juge à propos?

Moyennant que cela ſoit viſité de

1726 72e. :

IV. Que les malades

bleſſez au nombre d'envi

ron cent trente ſoient con ;

duits à Trente , avec une

vingtaine d'hommes en ſans

té, deux Chirurgiens & un

Officier pour avoir ſoin d'eux

dans la route juſques audit

Trente , dont il ſera tenu

compte dans celuy des Pri

ſonniers. · · · · · :

Les bleſſex & malades auront le

même ſort que les autres Offi

ciers & Soldats de la Gars

-，
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'

#

| niſon, on en fera prendre

* ſoin dans les Hôpitaux ;

& ils auront la liberté dy

faire venir leurs Chirur.

' giens.

| V. M'le Commandant ſu:

plie S. A, de trouver bon, que

par la même occaſion il puif.

ſe renvoyer ſes Drapeaux à

Trente.

- R E F u s E'.

VI. Que Meſſieurs les deux

· Comtes d'Arco , avec leurs

femmes & enfans , quatre

Valets , une ſervante pour

ront ſe retirer où bon leur

ſemblera auſſi bien que les
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ſieurs Fromentin , de Riva,

& Charles Bernier d'Arco.

* A c C o R D E'. | * :

Hors que le ſieur Fromentin ſera

obligé de revenir dans ſa mai

ſon de Riva. -

VII. Que les cinquante hom

mes de Milice qui gardoient

cy-devant le Château avant

l'entrée des Troupes puiſſent .

ſuivre le ſort deſdites Trou

pes avec le Commandant qui

les commande.

A C C oR D E'.

, VIII. Qu'il ſera permis à

Meſſieurs les Officiers d'écri

re à leurs Generaux. .
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A ccoR D E'.

Moyennant quoy Mr le

Commandant pourra ſortir

demain matin avec ſa Gar

niſon, & auſſi.toſt les Arti

cles accordez de part & d'au

tre la Porte ſera livrée aux

| Troupes de Sa Majeſté tres

Chreſtienne, & Monſieur le

Commandant fera remettre

de bonne foy entre les mains

de Mrs les Commiſſaires de

France les Clefs des Maga

zins , Proviſions & Muni

tions.

Dés à preſent ſera livrée la por

te d'embas, & les Armes mi.
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ſes au Magazin, à la reſer

ve de celles des Officiers, & la

Garniſon ſortira à dix heures

du matin. , * :

Fait au Château d'Arco,

le 17. Aouſt 17o3 Signé LoüIs

DE VENDosME. DE FREzE'.

Cette Capitulation doit

vous ſurprendre, la Place

eſtant encore en bon eſtat

lorſqu'elle a demandé à capi.

tuler, & le Gouverneur ayant

fait jetter des barils de plomb

en divers endroits pour faire

croire qu'il en avoit de reſte,

mais la verité eſt qu'il en

manquoit. Mr de Vendoſ :

\
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| .

· me ayant ſçû la verité

dit, que ſi des François s'eſ.

· toient trouvez en pareil cas,

ils ſe ſeroient diffendus encore

plus de huit jours avec le plomb

que les Allemans avoient jetté.

Le Gouverneur ayant de

mandé de demeurer dans la

Place juſqu'au lendemain ;

il ſe ſervit de ce temps là

our faire oſter toutes les

platines des fuſils de ſes Sol

dats afin de les emporter &

de les vendre ; M" de Ven3

doſme en ayant eſte averti,

les fit fouiller,& fit reprendre

les platines. La Garniſon
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de cette Place eſtoit de ſix

cens hommes de Troupes

reglées, ſans compter les

Milices du Pays ou Payſans,

On y a trouvé vingt & une

Pieces de Canon , & treize

Drapeaux. Nous n'avons pas

eu plus de cinquante hom

mes tuez ou bleſſez, & les

Aſſiegez avoüent que leur

perte a eſté plus conſidera

ble ayant eu environ 14o.

hommes tuez ou mis hors de

combat Ce Château ayant

toujours paſſe pour imprena

ble dans le Pays,'les peu

ples des environs y avoient

,!

:
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porté tout ce qu'ils avoient

de plus precieux , de ma

niere que tout ce qui s'y eſt

trouvé monte à de tres groſ

ſes ſommes. | |

M" de Vendoſme envoya

auſſi toſt aprés la priſe du

Château d'Arcoun Détache

ment avec ordre de ſe ſaiſir

de Drena à trois mille d'Ar

co, mais on le trouva aban,

donné. ·

· M" de Poligni Capitaine

des Grenadiers du premier

Bataillon du Regiment Lyo

nois, eſtant monté avec deux

cens Grenadiers ſur une Mon;

· Septembre 17o3. S
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tagne où trois cens Payſans&

ſoixante Grenadiers Impe

riaux eſtoient retranchez , il

les força nonobſtant les quar

tiers de roches qu'ils rous

loient pour les empêcher d'a-

vancer, il en tua pluſieurs !

& le reſte fut tellement diſſi

pé qu'il n'en parut plus.Mº

de Vendoſme envoya en

même temps un Détache

ment pour ſe ſaiſir du Châ.

teau de Madruzzo, & un au

tre commande par M" d'Ime

court pour s'emparer de ce

luy de Toblino, oû il avoit

deſſein d'établir ſes vivres,
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-n'eſtant qu'à huit milles de

Trente.Vous verrez dans la

Lettre ſuivante ce qui s'eſt

paſſé à l'occaſion de T oblino.

， i : ' : , :

Au Camp du Pont de la

| Sarca le z4 Aouſt.

*7\ TOus partimes hier avec Mr

4 M. le Duc de Vendôme, cr

nous ſimes quinze mille pour ar

river icy par le Pays le plus ſau

vage & le plus ſec que j'aye en .

cor vû, n'y ayant rien autres

choſes que des pieres. De ſorte

que vous pouvez bien voas ima

giner que nos chevaux n'ont pas

S ij
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fait bonne chere cette nuit

n'ayant pû paſſer au delà de la

riviere, où ils auroient pû trou.

ver quelques fourages, parceque

les Ennemis ont rompu le Pont

qui eſt proche la maiſon de Mr

de Vendôme ſur lequel on auroit

paſſé On travaille à force à y

· en refaire un , ce qui n'eſt pas

· aiſé, puiſque nous n'avons ny

pontons ny batteaux , & qu'il

faut refaire des chevalets ex

:

|

prés, deſorte que tout cela ne ſe

fera qu'avec beaucoup de peine &

d'argent. Cependant la preſence

de Mr de Vendôme , eg l'a- 1

· mitié qu'on a pour luy, fait ve.
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|

， nir à bout de tout , & j'espere

que le Pont ſera fait ce ſoir, cgº

- qu'on pourra y faire paſſer le Ca2

non dès qu'il arrivera, fe comp.

te que nous paſſerons toujours

demain de l'autre coſté avec Mr

de Vendôme, & qu'il ira s'é.

· tablir juſqu'à l'arrivée de ſon

· Armée , au Château de Tobli

no, dont Mr d'Imecourt qui

avoit marché de l'autre coſté de la

· riviere, s'eſt ſaiſ désavant hicr,

· aprés avoir raſé trois Retrans

chemens que les Ennemis avoient

lun ſur l'autre pres dudit Châa

• ttau , qu'on dit eſtre d'une force

· terrible cº de la maniere dont
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on en parle ; je ſais dans la der--

niere ſurpriſe de ce qu'ils ne l'ont

pas ſoutenu, auſſi bien que ces :

trois Retranchements qui eſtoient

l'un ſur l'autre, leſquels ſont,

comme on nous le dit hier, tout ,

des meilleurs. - s ，

Il y a peu d'exemples , &

l'on pouroit meſme dire qu'il

n'y en a † · d'un auſſi :

grand nombre de Retran

chemens , & de Châteaux .

fortifiez par l'Art, & par la

nature , forcez de ſuite , & :

pour ainſi dire dans le mê

me temps , dans des lieux

--
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etroits & entre des Monta

gnes, d'où les pieres ſeules

en tombant pouvoient écra

ſer des Armées & boucher

des paſſages aux Troupes les

plus vives , & les plus aler2

tes. J'ay crû que les détails

de ces actions n'ayant point

eſté donnez au Public , je

les devois raſſembler dans

un corps afin qu'en les exa

minant toutes d'une vuë, on

en reconnut mieux la vie

gueur. Jamais General d'Ar3

mée ne s'eſt fait voir plus in#

fatigable , & jamais Trou

- pes n'ont paſſé avec plus de
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rapidité de conquêtes en con，

quêtes. Le General, les Offiz

, ciers Generaux, les Subalter

nes & les Soldats,ont tous fait

voirunevigueur pareilie &un

zele égal pour la gloire des ar

mes du Roy , rien n'a pû ny

rallentir leur courage ny arrê

ter leur pas ; & ils ont rem

porté en avançant touiours

dans des lieux où les ani

maux les plus legers auroient

à peine trouvé des chemins

pour paſſer , en s'élançant

ſur les Montagnes, ſept ou

huit tant Châteaux que Re

tranchemens auſſi difficiles à

- emporter
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-

-

emporter que ces Châteaux

parce qu'ils eſtoient plus gar

nis de monde. Enfin cette

courte , mais rude Campa

gne, où depuis l'entrée des

gorges des Montagnes juſ

qu'à Trente, tous les pas des

Troupes du Roy les ont con.

duits à autant de Conqueſ

tes , doit immortaliſer tous

ceux qui ont fait ce glorieux

trajet.

Vous trouverez dans la fin.

de ma lettre tout ce qui a

ſuivy les grandes actions

dont je viens de vous parlers

- Septembre zo3. T
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Cependant ce que vous ve

nez de lire doit eſtre regardé

comme un morceau d'Hiſ.

toire, qui étonnera la poſte

rité, & qui ne ſera crû que

parce que ce qu'il contient

s'eſt paſſé ſous le regne des

miracles.

Mr Nolin , Geographe

ordinaire du Roy qui s'atta

che avec une aplication ex .

traordinaire à faire paroiſtre

· de temps en temps des ou

vrages qui puiſſent donner

quelque ſorte de contente

ment au Public , vient de
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mettre au jour une Carte du

Royaume de Boheme diviſé

par ſes Juriſdictions, il y a

marqué toutes les Places for

· tes, paſſages de rivieres, Cols

de Montagnes , & tour ce

qui peut donner aux Sçavans

& aux curieux, quelque con;

noiſſance du Pays. -

- Il a auſſi donné depuis

peu le Cercle de Baviere &

l'Archiduché d'Autriche ;

le Palatinat du Rhin, l'Aiſa

ce & la Souabe. Toutes ccs

Cartes jointes au Tirol font

, un tres beau recüeil. Il y a en

teſte une Carte generale

T ij
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'd'Allemagne, il a auſſi un res

cueil de ſes Cartes du Pays.

· bas, & un autre de ſon Thea.

tre de la Guerre en Italie.

Toutes ces Cartes ſont tres

utiles & neceſſaires pour les

Officiers qui font la guerre

dans ces Pays là , & pour

ceux qui déſirent en avoir

une parfaite connoiſſance. .

Ces Ouvrages qui ſemblent

n'eſtre faits que pour la guer

re, ne l'ont pas empêché de

penſer encor à quelques au

tres Cartes propres à d'autres

uſages, comme eſt celle de

· le Senechauſſée de Bordeaux
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qu'il a fait pour Meſſieurs

les Fermiers Generaux, Cet

te Carte eſt tres utile pour

le Commerce, puiſque l'on y

trouve tous les endroits où

l'on doit payer differens

droits, l'on connoiſt ces en

droits par le ſecours de quel

ques marques qui ſont aux

poſitions.

Il donnera dans peu la Gene

ralité de la Rochelle dreſſée

ſur les Memoires qui luy ont

efté communiquez par Mr

Begon, Intendant de cette

Province.

Ce n'eſt que par le ſecours

· T iij
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de bons memoires que l'on

peut faire de bonnes Cartes.

L'on fera toujours un ſenſi

ble plaiſir à cet Auteur de

luy en communiquer pour

quelque endroit que ce ſoit,

Ii en ſçaura profiter dans le
temps. - - º : * s * ， -

Mr de Fer Geographe de

Sa Majeſté Catholique & de

Monſeigneur le Dauphin ,

continuant de travailler à

tout ce qui peut faire plaiſir

au Public ſuivant la ſituation

des affaires, vient de mettre

aujour les Frontieres d'Eſpa

gne & de Portugal.
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Où ſe trouve le Royau
me de Portugal. . • • • '

Diviſé en ſes quatre gran.

des Provinces.

D'entre Douro & Minho,

de Beira , d'Eſtramadura

· Portugaiſe , & d'entre Tage

| & Guadiana dite Alentajo, &

· le Royaume d'Algarve au

| Rey de Portugal.

| Parties des Royaumes.

- De Grenade, d'Andalou

ſie, de Caſtille , de Leon,

, & de Galice, & l'Eſtramadu

· ra Eſpagnole au Roy d'Eſpa

| º gne, le détroit de Gibaltar,

: & les environs de Cadix. .

-

T iiij
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Le Roy a nommé Mr de

Bertier , Avocat General du

Parlement de Toulouſe à la

premiere Preſidence du Par

lement de Navarre ſéant à

Pau. Il eſt de l'illuſtre fa

mille des Bertiers de Tou

louſe, alliée aux plus ancien

nes maiſons de Languedoc

& de Guienne. Je vous en

ay déja parlé au ſujet de Mr

ſon frere , premier Evêque

de Blois. Je diray ſeulement

que cette ancienne famille eſt

· diviſée depuis pluſieurs ſie

cles, en deux branches, dont

l'une a donné à l'Ordre de
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Malthe des Chevaliers & des

Commandeurs, & beaucoup

d'Officiers aux Armées: l'au"

tre qui a pris le party de la

Robe à donné à l'Egliſe cinq

grands Evêques , des Agens

Generaux " au Clergé , des

Chanceliers à nos Reines, un

premier Preſident au Parle

ment de Touloufe, avec dix

autres Preſidents ou Conſeil !

lers , & un Avocat General

en la perſonne de M" de Ber

tier dont nous parlons , &

qui par ſon eſprit , par ſa

grande érudition , ſon élo

quence , ſa droiture & ſon
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zele pour le ſervice du Roy

& du Public, qu'il a fait pa

roître dans l'exercice de ſa

Charge , s'eſt rendu di

gne d'eſtre choiſi pour rem

plir cette premiere place,

par Sa Majeſté toujours at

tentive à recompenſer le me

rite. -

- · · + C.

Je dois ajoûter à l'Arti

cle dans lequel je vous ay

parlé le mois dernier de

, Madame de Culant nom

, mée par le Roy à l'Abbaye

de Saint Deſir de Lizieux ;

qu'elle eſt fille de Meſſire
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Loüis de Culant , Cheva

lier Seigneur de Monceaux,

Colonel d'un Regiment de

Cavalerie , à la teſte duquel

il a eſté tué pour le ſervice

de Sa Majeſté. Cette Dame

eſt petite niéce du feu grand

Prieur de Champagne , &

eſt d'une fort ancienne No

bleſſe.

Dlle Marguerite d'An

drieu , veuve de feu Jean

Roſſignol Bourgeois de Cai

gnac en Quercy , eſt morte

dans ſa cent & uniéme année

en cette même Ville, aprés
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avoir vêcu en odeur de ſain

teté , & avoir receu le Sacre

ment de Penitence , le ſaint

Viatique , & le Sacrement

de l'Extrême. onction , un

moment avant ſon trepas,

après avoir dit l'Angelus , &

ces paroles, Verbum caro fac

tum eſt , juſqu'à ce mot , Ora

pro nobis nunc , elle s'arreſta,

& rendit ſon eſprit avec

autant de tranquillité que

· ſi elle ſe fut endormie ;

elle ſe ſouvenoit de tout,

& conſerva cette memoire

& ſon bon ſens juſqu'à

ſon dernier ſoupir , ayanr
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d'auſſi bons yeux qu'à l'â-

ge de quinze ans , raiſon

nant parfaitement bien ,

marchant ſans baſton , &

donnant ſes ordres comme

elle faiſoit à l'âge de quarante

3Il S.

Mr le Chevalier de No

gent a declaré le Mariage

· qu'il a contracté il y a huit

ans avec Madame de la Jon

chere , veuve de feu Mr de

la Jonchere , Treſorier de

l'Extraordinaire des Guerres,

elle eſt Colbert de la bran

che de Turgis , & Mr le

Chevalier de Nogent , eſt
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Gouverneur de Sommieres

en Languedoc; il a été Meſtre

de Camp d'un Regiment de

Cavalerie , & Monſeigneur

luy a conſervé la jolie maiſon

ue feu Mr de Louvois, qui

le conſideroit beaucoup, luy

avoit fait bâtir ſous la Ter.

raſſe du château de Meudon.

On a veu la Famille de Bau

tru, dans laquelle Mr le Chea

valier de Nogent a pris ſon

origine,diviſée en trois bran

· ches, qui toutes ont produit

de grands hommes dans le

| dernier ſiécle. Jean de Bautru

Conſeiller au GrandConſeil,
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:

leur donna leur origine , il

eût trois fils,

Mr le Comte de Serrant,

Conſeiller d'Etat ordinaire,

Introducteur des Ambaſſa

deurs fut ce celebre Acade

micien dont a parlé Mr Pe

liſſon dans ſon Hiſtoire de

l'Academie Françoiſe ; il fut

pere d'un autre Comte de

Serrant , qui ne laiſſa que

deux filles, l'aînée avoit épou

ſéMr le Marquis de Vaubrun

ſon oncle, & la Cadette étoit

femme de M" le Comte de

Maulevrier Colbert.

Le Marquis de Vaubrun
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étoit frere du Comte de Ser

rant de l'Academie Françoiſe,

& fut pere du feu Marquis

de Vaubrun Lieutenant Ge.

neral des Armées du Roy ,

& qui perdit la vie le len

demain de la perte que fit

la France du grand Mr de

Turenne ; il laiſſa de Made

laine de Bautru Serrant, Ma

dame la Ducheſſe d'Eſtrées&

Mr l'Abbé de Vaubrun.

M" le Comte de Nogent Ca.

pitaine des Gardes de la Por

te étoit encore frere de Mr

de Serrant l'Academicien ,

de luy naquit feu Monſieur

/
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le Comte de Nogent Capi

taine des Gardes de la Porte,

Lieutenant de Roy au Gou

vernement d'Auvergne , &

Maréchal de Camp des Ar.

mées de Sa Majeſté, qui fut

tué au paſſage du Rhin , il

a laiſſé de ſon Epouſe ſœur

de Mr le Duc de Lauzun le

Comte de Nogent Maréchal

de Camp , & Lieutenant de

Roy d'Auvergne , le Cheva.

lier de Bºutru , Madame de

Bircn, & Madame de Bernar.

dieres, Aydie. Du premier

Comre de Nogent naqui

rent encore , M" le Cheva

Septembre 17o3. V.
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lier de Nogent qui a donné

lieu à cet Article , · Madame

la Marquiſe de Ramburres ;

Madamela Marquiſe de Ran

§, qui eſt remariée avec Mº

de Montauban Rohan .

M le comte de Lavaü:

uion Saint Megrein a épou°
ſé Mademoiſelle de Bour

· bon Buſſet. Ce Seigneur eſt

fils de feu M le Comte du

Broiitet , Gentilhomme de

conſideration de Bretagne ,

& de l'heritiere de la maiſon

de Lavaüguion - Saint Me:

grein. Cette Dame épouſa

, cn ſecondes Noces , Mr de
- · · · · · · · · ， · · .

. !
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»

!

2 Fromenteau que nous avons

» veu decoré du Cordon bleu

- ſous le nom du Marquis de

2 Lavaüguion. Elle étoit Sœur

: de M" le Marquis de Saint

3 Megrein qui perdit la vie à

· la Bataille de Saint Antoine,

• petite fille de Mr le Comte

,s de Lavaüguion S. Megrein ,

2 Chevalier des Ordres du Roi,

, qui avoit pour Ayeul, le Fa

·ivory S. Megrein qui ſe ren

· dit celebre par ſon credit à

: la Cour du Roy Henry III.

rs & par ſa mort tragique ; ce

-- jeune Gentilhomme qui

: eſtoit d'une beauté incom :

- V ij
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parable, s'eſtant glorifié avec

imprudence, que ſa bonne

fortune luy avoit gagné le

cœur d'une grand Dame de

la Cour, fut impitoyablement

maſſacré dans la ruë Saint

Honoré revenant le ſoir fort

| tard du Louvre , par trente

aſſaſſins , dont on reconnut

le Chef à ſes grandes mains

faites en épaule de Mouton.

La maiſon de Bourbon

Buſſet deſcend de Pierre de

Bourbon , Baron de Buſſet

· qui naquit vers la fin du

quinziéme ſiecle , ſous la

bonne foy du mariage du
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Prince Louis de Bourbon

(avant d'eſtre élevé ſur la

Chaire Epiſcopale de Liege )

· avec une Princeſſe de la Se

· reniſſime maiſon de Guel !

· dres. Ces Seigneurs & ceux

· de la maiſon de Malauze ſont

les ſeuls
Gentilhommes en

France qui portent le nom

auguſte de Bourbon, ceux

cy tirent leur origine de

Charles de
Bourbon,Vicom

- , te de Lavedan & de Malaua

· ze,Senechal de Toulouſe &

d'Alby qui eſtoit fils de Jean

deuxiéme du nom, Duc de

-
BourbonConnêtable de Fran,

-
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· ce ſous LouisXI. qui déceda

· ſans laiſſer poſterité legitime.

, Et la ſucceſſion de Bourbon

paſſa à Pierre de Bourbon ,

| Comte de Beavieu ſon Fre

· re, qui fut Pere de Suzanne,

· heritierre de la maiſon de

, Bourbon, femme du celebre

: Charles Connêtable de Bour

.. bon dont l'hiſtoire eſt con

: nuë de tout le monde. a ºs
• * ' v, - : 1 f !

· Meſſire Jacques Deſcajeul,

: Chevalier Seigneur de Neu

rval , de Hocquenghen, &

| Lieutenant de Roy des Ville

& Château de Guiſe , eſt
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-

mort âgé de quatre vingt

ſept ans, il eſtoit le plus an

cien Officier du Royaume

ayant eſté fait Capitaine ſous

le Regne du feu Roy, il a

ſervi ſa Majeſté depuis 163z.

qu'il a eſté Enſeigne, puis

Capitaine pendant vingt ans

dans le Regiment de Nereſ

tang, qu'il a commandé dix

années comme premier Ca

pitaine. ll a ſervi d'Aide de

· Camp ſous M' le Comte

d'Harcourt en Catalogne,

où il reçût une marque dhon

· neur aſſez conſiderable,ce

| Prince luy ayant donné ſa
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propre Epée, à la teſte de

l'Armée, pour avoir traverſé

celle des Ennemis & paſſé

la Riviere d'Elbre à la nage

pour ſauver Flix. M" Deſ

cajeul a ſervi de Sergent

de Bataille ſous M" de Can

dalle en Guienne , & ſous

M" le Maréchal d'Aumont en

· Flandres ;Sa Majeſté le nom

ma enſuite Lieutenant de

Roy de la Ferre , il a com

mandé enſuite à Menin , &

depuis la Paix il a eſté Com

mandant à Aveſne en l'abſen'

cedu Gouverneur , & enſuite

Lieutenant de Roy de Guiſe.

- I1
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Il a ſervi toute ſa vie, & n'a

laiſſé paſſer aucune Campa

gne ny aucune occaſion ſans

temoigner ſon zele pour

le ſervice de ſa Majeſté.

Il a conſervé une ſi gran

de droiture d'ame dans tous

les Emplois qu'il a remply

& s'y eſt conduit avec tant

de probité & d'integ ité,

que l'envie même eſtoit for

cée de l'avoüer : auſſi ſes ma

nieres genereuſes & bienfai

ſantes luy avoient - elles ac

quis l'eſtime de tout le mon

de, & on peut dire que ſa

memoire eſt en veneration

Septembre 17o3. X
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| par tout où il a commandé,

ll épouſa en premieres nôces

· Dame Magdeleine le Camus,

de laquelle il a eu quatre

enfans, deux garçons &deux

filles, l'aiſné aprés avoir eſté

Page de feuë Madame la

Doüairiere d'Orleans , fut

fait Lieutenant dans le R.e-

·giment du Roy Infanterie,

& aprés s'eſtre diſtingué dans

ce Regiment pendant plus

ſieurs Campagnes il ſe fit

Religieux à Septfonds où il

eſt mort en odeur de ſain

teté. - ::

M' Deſcajeul épouſa en

:
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ſecondes nôces Dame Anne

Luci de Maurage de Maigri

mont, à laquelle il a laiſſé

deux filles & un garçon qui

a eſté élevé Page de Sa Ma

jeſté, où il s'eſt rendu digne

, tant par la maniere dont il a

fait ſes exercices que par ſes

· bonnes mœurs, d'obtenir du

Roy, quoiqu'il n'ait encore

• que vingt ans, une Compa

·gnie dans ſon Regiment de
Cavalerie.

Il a fait pluſieurs Campa

gnes où il a paru digne heri

tier de la valeur & des ver

tus de ſon pere.

· X ij- -
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· Le nom Deſcajeul vient

d'une Terre qui eſt dans le

Vicomté d'Auge en Norman.

die nommée Deſcajeul, &

qui a autrefois eſté poſſedée

par les Anceſtres de ceux de

· ce nom, qui pour Armes

| portent d'argent à cinq cot

· tices d'azur, pour cimier une

Croix de Saint André, &

º pour ſuppoſt deux Chevaliers

· Romains. lls ſont d'une des

plus anciennes Nobleſſes de

la Province, ayant des titres

· & des preuves de Nobleſſe

depuis 1142.. qui font voir

qu'ils ont toujours pris la

..
*. - -

-
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qualité de Meſſire & de

Chevalier. .

· r · · · ·

* La ſuite du Livre intitulé l'E.

rudition enjoiiée, dont je vous

parlay le mois paſſé , & qui

ſe de bite chez Mr Ribou,

ſur le Quay des Auguſtins,

paroiſt depuis le commence

ment de ce mois , & l'Hiſtoi

re qui s'y trouve n'eſt pas

, moins belle , & moins ſin

guliere que celle dont je vous

- parlay le mois paſſé, ce qui

fait le principal ornement de

· cet Ouvrage ; on y voit une

· Ydille, intitulée La Carpe de

X iij
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Marly : je ne vous dis point

que cette Ydille doit eſtre,

fort à la mode , vous en

ſçavez la raiſon , puiſque

vous n'ignorez pas ce qui fait

aujourd'huy un des plus in

10 OC8#IlS plaiſirs de Marly.ººº

On vend à preſent les Eſ

ſais de Litterature chez le mê

me Ribou Libraire , ſur le

Quay des Auguſtins, cet Ou

vrage ſe continuë avec ſuc

cés depuis ſeize mois : on

continuë auſſi de le réimpri

mer en Hollande : mais les

changemens que l'on y fait

tendent l'Edition moins par»
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faite , comme on ne trouve,

preſque plus les deux pre

miers mois de cet Ouvrage,

on vainceſſamment les réim

primer pour en pouvoir faire,

des corps entiers. On trouve

dans le dernier eſſai l'Extrait

de deux anciens Manuſcrits

de l'Egliſe de Soiſſons, qui

· meritent la curioſité desSça

vans. : | · · · · · ·- ! :

- L'article qui regarde les

Sermons du Cardinal de

Schombergen eſt auſſi d'au,

· tant plus digne, que ce Li»

vre eſt rare & peu connu. .

Le même Libraire contie

X iiij
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, nuë à vendre le Supplement

de ces Eſſais. Il a donné de#

puis peu de jours la troiſiéme

| Partie, dans laquelle on trou

ve des choſes tres curieuſes,

& entre autres une Lertre

de Mr l'Abbé .... ſur le ſujet

de Pytagore que bien de gens

ont cru avoir embraſſé l'In

ſtitut des Carmes; cet Abbé

a aſſez bien démêlé ce fait

particulier.

Je vous envoye un Jour

nal de l'Armée de Flandres

qui commence aux premiers

jours dece mois, il remplira

· d'autant plus voſtre curioſi

-

-|

t
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té ſur ce ſujet qu'on n'en a

eu aucunes nouvelles en for

me de Journal dans les nou

velles publiques depuis les

Journaux qui ont paru dans

mes Lettres. · · ,

Nous crûmes le 3. de Septembre

que les ennemis devoient decam

per le lendemain , ce qui obligea

de faire un detachement de douze cens

hommes de la Maiſon du Roy pour

· donner ſur leur Arriere-garde ; ils

s'embuſquerent ; mais voyant que

les ennemis ne faiſoient aucun mou

vement , ils revinrent aprés leur

avoir pris trente ou quarante Che

vaax , & avoirfait une centaine

de priſonniers.
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Monſieur l'Elefteur de Cologne .

vint diner le 4, chez Mr le Ma- .

réchal de Villeroy ; il n'eſt pas ne- .

ceſſaire de dire que le repas fat .

ſomptueux, & en ſe le perſuade si

ſément connoiſſant la magnifîcence

du General qui le donnait, On fît s,

voir l'Armée en bataille à cet Elec-ss

teur, qui la trouva tres-helle, mais ，

s'il en fut ſatisfait, toutes les Trou.v

pes ne le furent par moins des ma

nieres gracieuſes de ce Prince : s

Zes ennemis étant venus le cinq .

camperà noſtre veuë, nous nous at

tendions le lendemain d'ètre atta-,

quex 3 mais ils ne le jugerent par .

apparament à propos , quoique le

Milord Duc de Malborough fàs

venu la veille avec le MrComte de .

zinxendorff, pour examiner nos Zi-..

gnes, & voir de quoy il eſtoitqueſ .

-
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#ion, ils decamperent le lendemain

aſſés tard , & poſerent leur droite à

Saint Tron , & leur gauche au

Moulin Douaren, ils avoient fait

coucher la veille vingt-cinq mille

hommes en bataille , & c'eſt ce qui

a donné lieu au faux bruit qui a .

couru , que les Bourgsmgſtres de la

Ville d'Hannuye avoient rapporté

que c'étoit à cauſe qu'ils avoient eu

avis que Mr de Coignies devoie

attaquer leur gauche , pretendane

qu'elle n'étoit appuyée ſur rien, que

la Cavallerie & l'Infanterie étois

peſſe & meſle , s'étant fort mal.

campex contre leur ordinaire, ayant

un marais entre lears deax aiſles,

long environ d'un demy quart de

liené, où il ne pouvoit paſſer qu'an

bomme de front, & qu'ainſi leur

gauche eſtant attaquée , on les au-.
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roit défaits avec peu de Troupes ,

ſans que leur droite les eût ja

mais pu ſecourir : mais cela s'eſt

trouvé faux, car leºr deſſein eſtoit ,

qz'en venant camper à noſtre veüe,

& feignans d'avoir deſſein de nous

attaquer , ils comptoient que nous

raſſemblerions toutes nos forces , &-

que nous coucherions en bataille ,

comme en effet il y avoit quelque

apparence, & que ſous le pretexte

de nous combattre , pendant qu'ils

nous auroient ainſ amuſex, ils de

voient faire filer vingt - cinq mille

hommes tout du long de nos lignes

pour y entrer , e3 prendre Zevve,

& ce ſont ces mèmes Troupes qui

ont couché en bataille, parce qu'ils

croyoient nous y trouver le lende

main : mais ayant appris que nous

avions eſté toüjours fort tranquilles
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dans nos tentes , & qu'ily avait

une tête de l'Armée à Zevve , ils

prirent le party d'aller où ils ſont à

preſent ; ce qui paroit d'extraordi

aaire , c'eſé qu'il n'y euſt que deux

cens hommes pour garder des lignes

ſ étenduès à la veue d'une grande

Armée, ſans qu'ils ayent oſé nous

attaquer, «s , ， * ,

º : Ils frent la meſme manœuvre

lorſque nous étions au Camp de S.

7oé 3 car s'ils fuſſent venus nous

combattre, comme ils en avoient

veritablement le deſſein en ce temps

· là , ils auroient donné lieu, en nous

ºccupant, à vingt-cinq mille hom

mes d'lnfanterie qu'ils auoient de

Jfinex ponr cela , de defiler tout du

long de nos lignes , d'y entrer , &

: d'aller droit à Anvers : mais Mr le

· Maréchal ayant connu leur deſſein
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· mous nous y retirâmes, , : $

· Ze même jour 5. que les Enne

· mis décamperent ainſi que je viens.

- de vous le marquer, quelques uns

de leurs Eſcadrons qui couvroient

· leur marche, eſtant venus pendant

qu'ils défiloient à la portée d'une

Carabine de nos Zignes, on y poſa

du Canon & ils ſe retirerent dés

qu'ils s'en furent aperçus ; mais

moſtre piquet & noére Grandegarde

eſtant ſortis pourles examiner, plu

ſieurs Eſcadrons y vinrent ce qui

nous fît retirer ſous noſtre Canon ;

mais les Ennemis continuant de

nous harceler , Mr le Maréchal

fut contraint d'ordonnerqu'on fît des

détachemens des Carabiniers des

Gardes du Roy, qui ayant mis pied

à terre devant nous en tuerent &

bleſſerent pluſieurs , la Cour même
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de Mr de Malbouroug fut diſper

ſée par ce feu, nous crûmes que ces

petites eſcarmouches nous meneroient

à ane affaire generale , mais ils

ſe retirerent , & nous auſ，.

" Le Milord Duc de Barvitk qui

eſtoit campé à Varege avecun petit

Corps d'Armée, nous rejoignitcemè

me jour ainſi que Mr de Pracontal.

| Nous decampâmes le ſix, qui

eſfoit le meſme jour que les ennemis

allerent à Saint 7'ron , & nous

vinmes poar noſtre Camp à l'Ab

baye d'Heyleſem , le Quartier du

Roy eſt à Votſer à un quart de lieuë

de Levve. Mr de Pracontaleſ avec

une petite Armée à jauche , &

Mr de la Badie par de-là Zevve,

avec un petit Camp volant , ainſi

noſtre Armte tient prés de cinq lieuts

de pays.
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Zes ennemis font fortifier Saint

Tron, Haſſelt , & Tongres afin

de n'eſtre pas les duppes l'année qui

vient du commencement de la Cam

pagne comme ils l'ont eſté celle-cy.

Z'on fît le 7. au ſoir un Déta

chement de quatre cens Chevaux

pour aller reconnoiſtre les Ennemis,

& leur enlever un convoy, ils s'em

tuſquerent à Saint Servaiſovalen

de là ils allerent proche de Z'on

gres, & enſuite dans un chemin

creuxentre Ziege & Maſtrick, ils

n'y furent pas long-temps ſans

apercevoir deux Carroſſes à ſix che

vaux , l'on crut d'abordque c'eſtoit

le Milord Malbouroug, ce qui fit

qu'on les arreſta , où on trouva

Mr le Dac d'Hamiltonqui avoit

un de nos paſſeports & qui s'en

alloit aux bains d'Aix la Cha

*- -
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Pelle,'il nous fft manquer le con

voy, qui défila pendant ce temps là

Par le Bois d'Heer, ce Détache
l" 3ment paſſa dans tous les Pillages

où les Ennemis avoient eſté , où

|. •'on trouva prés de cent millefaſ
W #nes qu'ils avoient jettées en paſ

| ſant & qu'ils ont renvoyé chercher

º du depuis, tous les Fantaſins&

* les Cavaliers avoient eu ordre

|• d'en avoir chacun une, ainſi il ne

* faut pas s'eſtonner du grand nom

5 bre. - -

|! Nºus allames enſuite derriere

* ' l'Armée des Ennemis, ce qai eſ#

# un peu hardy, car nous n'avions

: aucunes retraites que saint Ser

º , vaiſovalen ou Tourine, qui eſ#

º aſſºx.eloigné de leur Camp , ainſº

4 - nous apprehendions d'eſire coupez

* , mais nous nous enſommes retirez.

- Septembre 17o3. | | | | Y
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beureuſement Les Payſans rapº

porterºnt qu'il défiloii beaucoup

d' Infanterie pour Zimbourg

ze 9. nous fîmes la rejouiſſanté

pour la priſe de Briſatk ' ;

· Le 1o & le i1. les Ennemiº

frent deux Détachemens de quinxe

mille hommes chacun , l'un pour

poar aller à Limbourg , mais #

Gouverneur a ordre de ſe retirer &

de l'abandonner en lefaiſantſ#

ter aux premieres approches , l'au

tre pour l'Allemagne, l'on croit 4ºº

c'eâ pour former le siege de Trae :
b é , nous en avons fait un aulº

de trois Brigades d' ynfanterie &

autant de Cavalerie qui font

pareil nombre de Troupes qu'eux.

Mr de Pracontal les va comman

| der , Mrs les Comtes de Man

dersſcheidt & de Mornay y ſºntàl
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lex, outre cela Mr de Varennes

yeſ avec cinq ouſix mille hommes,

ainſ cela enfera prés de vingt mille

pour leur tenir téte. - ,

On rapporte que le Duc d'Ha

milton, ſortant de chex le Milordde

Malbouroug, pluſieurs Offciers qui

l'accompagnoient lui dirent que

cette Campagne n'eſtoit pas

auſſi belle pour leur General

que celle de l'année paſſée, &

qu'elle eſtoit fort glorieuſe pour

le Maréchal de Villeroy. Ce

Duc leur répondit que leurs en

trepriſes eſtoient pourtant bien

| concertées , mais que les Fran

, çois ſe trouvoient par tout.

· Mr le Duc de Malbouroug a

demandé à Mr le Maréchal de

Villeroy un paſſeport pour aller
prendre les bains à Aix# Chae

- , - · · Y ij
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pelle, l'on luy a donné cinquante

Dragons d'eſcorte , & il, partie

avant hier & ſon Equipage auſſi.

Mr Milon qui commandoit dans

Huy où il a eſté fait priſonnier

& qui a eſté renvoyé, a rapporté

que les Ennemis ont quatre vingt

dix Eſcadrons & cent vingt-huit

Bataillons. Nous avons en

comptant les petits Camps vo

Jants , quatre vingt - deux Eſca

| drons & cent huit Bataillons. ..

Vous trouverez la ſuite de

ce Journal à la fin de ma

lettre. . | | | · · · · ·

| M le Chevalier de cal.

lieres, Gouverneur & Lieu

tenant General pour le Roy
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de la Nouvelle France, & des

| Pays qui en dépendent dans

l'Amerique Septentrionale ,

mourut à Quebec le 16. du

mois de May dernier. J'ay

crû devoir attendre que le

Roy euſt remply ſa place pour

vous parler de ſa mort , &

des changemens quelle a

cauſé en ce Pays là. Le Pe2

re de feu M" le Chevalier de

Callieres, eſtoit Maréchal de

Bataille des Armées du Roy,

& n'eſtoit pas moins diftin

· gué par ſon eſprit que par ſa

valeur. Il donna au Public

en 166 o. un Livre intitulé



la Fortune des gens de Qualité ，

cr des Gentilshommes partice-b

liers, enſeignant l'Art de vivre !

à la Cour ſuivant les maximes

de la Politique, & de la Mora

le. On m'a aſſuré que Mr le

Chevalier de Callieres, qui

vient de déceder avoit eſté

Inſpecteur des Troupes en

France. Il eſtoit Gouverneur,

de Montreal lorſqu'il fut

nommé au Gouvernement

de la Nouvelle France qui

, vacqua par la mort de feu

M" le Comte de Frontenac.

Il ne la pas poſſedé long

temps, mais il a eu le plai"



!

ſir d'en jouir avec l'agrément !

des Peuples qui eſtoient ſous

ſa domination. .

• Il eſtoit Frere de Mr de

Callieres , Secretaire du

Cabinet Plenipotentiaire à

la Paix de Riſvick , & qui

avant cette celebre Ambaſ

ſade , avoit eſté envoyé en

pluſieurs Cours de l'Europe,.

oû il avoit fait paroiſtre qu'il

eſtoit capable des plus gran

des negotiations. Il eſt de

l'Academie Françoiſe. Les

belles lettres conviennent

bien aux Negotiations , &

plus un Negotiateur eſt élos
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quent, plus il perſuade. .

| | Quand le Roy nomma M*

le Chevalier de Callieres

· pour remplir la place de feu

Mr le Comte de Frontenac,

Sa Majeſté donna le Gouver- ,

nement de Montreal que

quittoit Mr le Chevalier de

Callieres , à Mr le Cheva

lier de Vaudreuil qui com

mandoit les Troupes dans la

Nouvelle France , ainſi Mr

le Chevalier de Callieres

ayant paſſé par tous les de

grez qui pouvoient le con

duire au Gouvernement ge

neral, Sa Majeſté vient de

luy
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|

:

-

luy rendre juſtice , & de re4

compenſer ſes ſervices , en

l'elevant à la Viceroyauté de

Canada qui vient de vacquer

par le dccés de Mr le Che"

valier de Callieres , & ce

Prince a donné en meſme

temps le Gouvernement de

Montreal que quitte Mr le

Chevalier de Vaudreuil à Mr

de Rameſay qui comman

doit actuellement les Trou

pes dans le Pays, & le Com

mandement des Troupes a

eſté donné à Mr le Marquis

de la Croix.

· Ces exemples & mille au

Septembre 17o3. Z
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(

tres qui frapent tous les jours

ceux qui ont les yeux ouverts

ſur les graces que le Roy ré

pand inceſſament ſur ceux

, de ſes Sujets qui s'en monz

trent dignes , doivent faire

connoiſtre à ceux qui s'atta

tachent au ſervice , & qui

ſervent , avec diſtinction ,

qu'il parviendront à de plus

hauts emplois à meſure que

leurs ſervices augmenteront,

& que les places auſquelles

ils peuvent prétendre vien

dront à vacquer.

| Vous ſçavez la grande

• ' "
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ceremonie qui ſe fait tous

les ans à Rome le jour de

la Feſte de Saint Louis.

Il y eut ce jour là Chapelle

de Cardinaux le matin en l'Ev

gliſe de ce Saint, & l'apreſdi

née il y eut un concours fi grand

dans ce lieu , poury entendre une

cxcellente muſique, que l'on ne

pût y preſcher que le lendemain

aprés la grande Meſ$e, parce

ue c'eſtoit le Timanche , toute

la Nobiſſe Romaine aff ét,osée

à la France s y trouva , ainfº

que toute la 44aiſon de l'Am.

baſſadeur d Eſpagne : le Reve;

- Zij
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rend Pere Alexis du Buc Thea .

tin, Lecteur des Controverſes

au College de la Propagande,

fit le Panegyrique du Saint dans

lequel il fit l'Eloge du Roy en la

maniere ſuivante.

i Saint Louis fit cette belle rè.

ponſe à un Seigneur de ſa Cour,

qui demandoit la grace d'an

Blaſphemateur à qui on alloit

percer la langue : je voudrois

de grand cœur,lay répondit ce

Saint, que l'on m'euſt percé

la langue & les levres , &

pouvoit empêcher le Blaſ

hême dans mon Royaume.

Cette parole de Saint Louis



-
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· me fait ſouvenir de celle que

l'ardeur du zele pour la Foy

Catholique tira quelques années

avant la revocation de l Edit de

Nantes, de la bouche de Louis

le Grand , le digne heritier de

ſon nom , de ſon Sceptre, & de

ſes vertus heroiques : comme on

lui preſentoit une perſonne de

diſtinétion qui avoit depuis peu

abjuré l'Hereſie , aprés l'avoir

felicité de ſa converſion, il dit

ces belles paroles, que la poſterité

ne doit jamais oublier; Je don

nerois de bon cœur ce bras

pour voir tous mes Peuples

reünis dans le ſein de l'Egli:

Z iij
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ſe. Le zele de ce grand Prince

pouvoit il allerplus loin que d'of

frir pour l'extirpation de l'He.

reſie de ſes Etats, un bras digne

de conduire toutes les Nations

de la Terre ? Un bras qui a rem !

pli toute l'Europe de la terreur

de ſes Armes, & tour l' Uni

vers de ſes faits heroiques, qui

m'ont point d'exemple dans toute

l'antiquitéor qui ſeront l'admi

ration de tous les ſiecles; un bras

qui en 1664, deffendit avec tant

de vigueurà la Bataille de S. Go

dard l'Allemagne del'invaſion des

infideles; un bras qui reſiſte à ce

grand nombre d'Ennemis liguez

- •
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nºntre luy , qui met leurs Flotes

en fuite, qºi taille lºues Trou

pes en pieces , qui prend leurs

plus fortes Places à la vûë de

leurs Armées , que la crainte

c létonnement rendent immo

biles ; an bras qui fortiſé par

le bras de Dieu , dont il ne

cherche que la gloire dans ſes

· entrepriſes les plus hardies ,

ex : les plus vaſtes , | diſſipera

kien toſt cette Ligue formi -

dable, qui ne deviendrafameuſe

que par ſa deffaite, cr tout ce

pompeux appareil d'Armée de

terre & de mer , de Traitex ;

- d'Aſſemblées de tant de Princes

Z iiij
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confederez, qui ſe terminera ?

ane retraite honteuſe. .

· Dieu s'eſt contenté du ſacrifice

de ſon cœur, il n'a pas accepté

celuy de ſon bras ; mais il luy s

donné une nouvelle force pour

aneantir le culte d'unefauſſe Rei

ligion dans ſon Royaume, ne

voulant point au nombre de ſes

Sujets, ceux que l'Egliſe Catho3

lique ne compte point au nombre

de ſes enfans. Ce zeleſglorieux

à la, Religion, eſt dans Louis

X !V， une ſuite & un écoule !

mºnt de celuy de Saint Louis »

qui détruiſit une Hereſſe perni"

riºſe , qui répandoitſon ve -

-

4
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ºin dans pluſieurs Villes de ſon

Royaume.

Vous ſçavez que Saint Louis

détruiſit l'Hereſie des Albii

geois .

- Madame la Comteſſe de

Buſſy mourut ſur la fin du

mois dernier : elle eſtoit ve

nuë de feu Mr le Comte de

Buſſy Rabutin ; le nom de

ce Comte a fait tant de bruit

dans le monde , qu'il n'eſt

pas neceſſaire que je m'éten2

de ſur ce qui le regarde pour

vous le faire connoiſtre. Ma

dame la Comteſſe de Buſſy
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qui vient de deceder, eſtoit

fille de Mr le Comte de Rou

ville, & d'Elizabeth de Lon3

gueval Manicamp. La maiſon

de Rouville eſt connuë par

| elle même , & par ſes gran

des alliances; quant à Mada

me la Comteſle de Buſſy, elle

avoit l'honneur d'eſtre du cô,

té de ſon pere, Couſine gers

maine de feuë à iadame la

Ducheſſe Doüairiere d'Or

leans , de feu Monſieur le

Duc de Lorraine , & de Mr

le Prince François ſon frere,

· & par la maiſon de Longue

vali elle eſtoit proche paren:

•



-
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Ée de Madame la Ducheſſe de

Savoye, & de la feuë Reine

de Portugal : elle a laiſſé qua

tre enfans, Mr le Comte de

Buſſy ſon fils aîné a eſté long

temps dans le Service, & a

épouſé une heritiere de Bour

gogne de la maiſon de Sene2

· voi ; ſon ſecond fils eſt Mr

l'Abbé de Buſſy Docteur de

Sorbonne, & Grand Vicaire

d'Arles ; elle a laiſſé une fille

mariée à Dijon , & une au i

tre à Mr le Marquis de Mon

tataire de la maiſon de Ma

daillan de Leſparre , dont

les Predeceſſeurs ſont connus

--
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dans les Hiſtoires de Guien

ne , ayant eſté ſouvent

Gouverneurs de cette Provin

ce pour les Rois d'Angleterre;

leur attachement pour leur

ſervice leur fit perdre par

confiſcation ſous Charles VII.

les grands biens qu'ils avoient

dans cette Province.

· Je ne dois pas oublier à

vous parler de la mort de

Madame de Fremont, quoy

qu'elle ſoit decedée dés le

mois d'Aouſt : elle eſtoit

veuve de Meſſire Nicolas de

Fremont, Chevalier Marquis

de Rozay, grand Audiancier

#.

||

,
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· de France honnoraire , &

ci devant Garde du Treſor

Royal de S. M. fille de Mr

Damond Treſorier du Marc

d'or , & des Parties caſuel

les, & mere de Mr Doneüil

Maiſtre des Requeſtes , &

de Madame la Maréchale de

Lorges ; il m'eſt impoſſible

de vous bien depeindre l'ar

deur du zele que cette ver

tueuſe Dame a fait voir pour

le ſoulagement des Pauvres,

tous les momens de ſa vie

eſtoient employez à les ſe

courir, & jamais charité n'a

eſté plus vive : les regrets des
-
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Pauvres font ſon Eloge, &

luy donnent des loüanges,

dont tout Paris retentit. On

ne peut refuſer de croire que

ceux qui ſont capables d'un

ſi grand deſintereſſement

pour les biens de la terre, &

qui ne ſe reſervent que le

neceſſaire , n'ont aucun des

defauts qui ſont enfantez par

le luxe, & poſſedent au con

traire tcutes les vertus qui

peuvent orner une belle ame.

On peut dire, en parlant de

celle de Madame de Fre.

mont , qu'elles n'étoient pas

ſuperficielles , & affectées ;



mais qu'elles eſtoient dans le

ſang. Madamc la Maréchale

de Lorges qui en eſt ſortie ;

en fournit une preuve qui ne

peut eſtre conteſtée, il ſeroit

difficile de trouver plus de

modeſtie , plus de ſageſſe,

& plus de vertu dans une

meſme perſonne que l'on en

trouve dans cette Maréchale.

Je croyois que Mr du He

ron auroit place dans cet ar

ticle de morts ; mais il s'eſt

tiré d'affaire par une avantu

re aſſés ſinguliere : il ne ſe

trouva point de Chirurgien

pour le panſer aprés ſa blef.
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ſure dont je vous ay deja par，

lé, & comme elle eſtoit con

ſiderable , & que même on

la croyoit mortelle, on ne

douta point que le manque

de ſecours ne fit avancer ſes

jours, pendant qu'on eſtoit

dans cette cruelle inquietude

un Soldat ſe preſenta , &

s'offrit de ſuccer ſes playes,

il aſſura qu'il avoit gueri des

playes auſſi dangereuſes avec

le meſme remede , on ac

cepta ſon offre faute de ſe

cours, la playe fut ſuccée,

& Mr du Heron eſt guery ,

ainſi ce Soldat a redonné la
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vie à un homme de naiſſan1

ce, de cœur & d'eſprit. J'ap

prends en ce moment que M，

du Heron eſt mort. l'

, Mr de Legal à qui on doit

le gain du Combat oû Mr du

Heron a receu la bleſſure .

dont il eſt mort, a eſté fait

Lieutenant general , il y

a long temps qu'il ſert avec

diſtinction, & mille relations

ſont remplies de ſon nom, &

de ſes ſervices. Depuis que

les prompres recompenſes

ſont le fruit de ceux qui font

des actions dont il reſulte

un bien pour l'Etat : il ſems

Septembre 17o3. A a



282 MERCURE

ble que ceux qui ſont ſur le

point de parvenir aux plus

hauts emplois de la Guer

re, deviennent plus entrepre :

nans, & ſont plus heureux

dans leurs entrepriſes.

* Pendant que les uns par2

viennent aux premiers hon

neurs de la Guerre , les aus

tres avancent dans la Robe,

& Mr Quelain Conſeiller de

la Grande Chambre eſtant

mort, Mr Leſcalopier Doyen

de la Cinquiéme des Enquê:

tes vient de monter à ſa pla

ce. Ce nom eſt fameux dans

la Robe, il ne m'eſt pas pera

- - -
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mis d'en dire davantage.

· 4 La ſanté de Madame dont

vous continuez de me de

mander des nouvelles eſt par

faitement bien a ffermie , cet

te Princeſſe eſt venuë à Paris

voir Monſieur le Duc de

Chartres , & eſt partie quel

quesjours aprés le Roy pour

ſe rendre à Fontainebleau,

où ſon arrivée a fait plaiſir à

toute la Cour , quoy que la

ſincerité dont elle fait pro

feſſion n'y ſoit pas d'uſage

parmi tous ceux qui la con

noiſſent,les manieres de cette

Princeſſe ſont ſi obligeantes

| A a ij



284 MERCURE

pour tout le monde, que l'ott

ne peut la connoître ſans en

dire du bien, & ſans l'aimerè

Vous m'avez demandé uni

Journal exact de Fontaine

· bleau, pareil à ceux que j'ay

pris ſoin de vous envoyer de

puis quelques années. Quoy

qu'il ſoit aſſez difficile de

vous l'envoyer dans l'exactiJ

tude que vous le demandez,

je vous l'ay promis, je tiens

ma parole, & le voicy. à

Le Mardy 18. de Septem ;

bre, Monſeigneur, Monſeii
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s gneur le Duc de Berry, &

Madamela Princeſſe de Con，

ty , arriverent à Fontaine

bleau. - |

Le Mecredy 19. Monſei

gneur & Monſeigneur le Duc

de Berry allerent à la chaſſe

du Cerf. -

Le Jeudy 2o. Monſeigneur

fit repreſenter la Tragedie

des Horaces de Mr de Cor

neille l'aîné, & la petite Co

medie du Cocu Imaginaire

de Mr de Moliere.

Le Roy partit de VerſailJ

les le Mecredy 19 à trois

heures aprés midy pour aller

#
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coucher à Sceaux. Il avoit

dans ſon Caroſſe Madame la

Ducheſſe de Bourgogne à

coſté de luy. Madame la

Ducheſſe du Lude Me la

Comteſſe de Mailly ſe mi

rent ſur le devant, & Me la

Maréchale de Cœuvres &

Me la Comteſſe de Rouſſy

aux Portieres. Sa Majeſté ar.

riva à Sceaux à quatre heu

res & demie, & fut reçuë à

la deſcente de ſon caroſſe

par Monſieur le Duc & Ma

dame la Ducheſſe du Maine,

qui le conduiſirent d'abord

dans les Appartemens. Peu

#.
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de temps aprés le Roy mons

ta dans une petite caléche

avec Madame la Ducheſſe

de Bourgogne , & fit une

promenade dans les Jardins

qui dura juſqu'à la nuit. Il les

trouva admirables plus que

jamais, & dit pluſieurs fois,

qu'il falloit convenir qu'il n'y en

avoit pas de plus beaux en Fran

ce. Un moment aprés que Sa

Majeſté fut rentrée dans la

Maiſon, le grand Parterre &

les huit Allées d'Ifs qui l'enfer.

ment, parurent éclairées de

plus de trente mille lam

pions ou lumieres vives qui
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ſuivoienr exactement la bro>

derie de ce Parterre. Les Ifs

eſtoient habillezd'une eſpece

de piramide de bois qui qua;

droit à leur figure, & qui étoit

toute couverte de lumieres.

Les trois baſſins eſtoient cou

verts d'artifice bruſlant dans

l'eau, imitant le mouvement

des poiſſons , & les ajouta

ges jettoient du feu au lieu

d'eau, pendant que les poiſ

ſons nâgeoient autour. L'on

fit joüer par intervalle plu.

ſieurs Soleils & pluſieurs Glo

bes de feu , & aprés cinq gis

randoles de cent groſſes fu

ſées



· GALANT 289

A.

v

ſées chacune, il en partit

une de plus de mille avec

autant de pots à feu , tout

cela partit de l'extremité du

Parterre , & fit tout l'effet

que l'on en pouvoit attendre

dans une belle nuit. -

Lorſque le Roy fut retiré

dans ſon particulier, il fut

regalé d'un Concert char

mant compoſé de Mrs des

Cotteaux, Buterne, Viſée &

| Forcroy, dont Sa Majeſté

fut extremement ſatisfaite,

& leur fit l'honneur de le leur

· temoigner. Le ſouper fut

ſervi à dix heures par les Of,

Septembre. 17o3. B b
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ficiers du Roy ſur une gran

de table où mangerent tou

· tes les Dames de la ſuite

de Madame la Ducheſſe de

· Bourgogne. .. |

Le jeudy lo le Roy en .

tendit la Meſſe dans la belle

Chapelle du Châtean, & ſe

·promena enſuite dans les

Jardins juſqu'à midy. Le di.

ner fut ſervi à midy & demy

de la même maniere que

le ſouper l'avoit eſté le foir

précedent , & les mêmes per.

ſonnes y mangerent. Le Roy

monta en Caroſſe à deux

heures , & arriva à Villeroy
-

，

•
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à cinq M le Maréchal de

Villeroy avoit envoyé de l'Ar

mée Mr Barcaut ſon secre

taire pour y diſpoſer toutes

choſes, & recevoir Sa Ma

· jeſté en ſon abſence. .

| Sitoſt qu'elle fut arrivée,

elle monta en Caleche & ſe

promena dans toutes les rou

tes du Parc. Madame la Du .

cheſſe de Bourgogne l'alla

joindre, & monta avec luy,

le Roy loüa fort les ouvrages

faits depuis l'année dernie .

re ſur les deſſeins & ſous la

conduite de M" Deſgots Con,

- troleur des Bâtimens de

Bb ij



292 MERCUR E .

Sa Majeſté, & il luy en te#

moigna à luy même ſa ſatis

faction. Le Roy ſoupa à dix

heures , & les Dames eurent

l'honneur de manger avec

luy. " " " - _ - -

Le Vendredy 21 le Roy

ne ſortit point le matin, il

reſta dans ſa chambre après

la Meſſe, il écrivit & fit ap

peler Mrs Barcaut & Deſgots

& leur donna ſes avis ſur les

embelliſſemens qui reſtent à

faire dans les jardins de Vil

leroy. Sa Majeſté dina à mi

dy & demi & partir à deux

heures, elle arriva à quatre

- - -

*-



· GALANT 293
heures & demie à Fontaineº

bleau où Monſeigneur &

Monſeigneur le Duc de

Berry le receurent au haut du

Fer à Cheval de la Cour du

Cheval blanc. Le ſoir on

joiia chez Madame la Prin

ceſſe de Conty, & Madame

la Ducheſſe de Bourgogne

y deſcendit. -

Le Samedy 22 il n'y eut

point encore de Conſeil le

matin. L'apreſdinée il y eut

Chaſſe de Cerf, où Mada

me la Ducheſſe de Bourgo !

gne en habit d'Amazone

accompagna Sa Majeſté dans

Bb iij
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|

ſa petite Caleche. Me la Ma

réchale deCœuvres & Me la

Marquiſe de la Valiere la ſuis

virent avec le même ajuſte

ment dans une autre Cale :

che. Le Roy fut de retour

de la Chaſſe à cinq heures &

demie. Monſeigneur le Duc

Bourgogne arriva à ſix préci

ſement , & vint ſans eſtre at

tendu ce jour là ſaluer S. M:

& Madame la Ducheſſe de

Bourgogne qui eſtoit avec

clle.Les marques de joye & de

tendreſſe furent grandes de

toutes parts , aprés une con

verſation de demie heure
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#

iſº

#

#

5ſf

#

Monſeigneur le Dnc de Bour.

gogne defcendit chez Mada-.

me la Princeſſe de Conty où

eſtoir Monſeigneur qui l'em

braſla tendre ment. Les Co

mediens repreſenterent à 8.

heures la Comedie du Pari-.

ſien,mais Monſeigneur le Duc

d Bourgogne, Me la Ducheſ

· ſe de Bourgogne & Monſei

gneur le Duc de Berry ne la

virent point, & firent à neuf

heures un retour de Chaſſe

qui ne les empêcha pas de

paroiſtre & de repreſenter

au ſouper du Roy.

, Le Dimanche 23 il y eut.

- B b iiij
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Conſeil d'Etat où aſſiſtaMon2

ſeigneur le Duc de Bourgo

gne. Monſeigneur donna à

dîner dans ſon Appartement

à Monſeigneur le Duc de

Bourgogne à Madame la Duº !

cheſſe de Bourgogne à Mon

ſeigneur le Duc de Berry, à

Madame la Ducheſſe à Ma

dame la Princeſſe de Conty,

& à pluſieurs autres Dames. :

Il y eut grand jeu enſuite

dans le même lieu qui dura

iuſqu'à ſept heures. Le Roy

alla tirer l'apreſdinée #

Le Lundy 24. il y eut le

matin Conſeil d'Etat , &
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Chaſſe du Cerf l'apréſdinée,

qui ſe paſſa abſolument com2

me la precedente. Madame

arriva à quatre heures & de

mie en bonne ſanté , elle ſe

trouva à la Comédie à ſept

heures avec Monſeigneur,&

ſoupa avec le Roy. Les Cos

médiens repreſenterent la

Tragédie de la Thébaïde,

premier Ouvrage de feu Mr

de Racine, & la petite Co

médie de l'Eſté des Coquets

tes. Madame la Ducheſſe de

Bourgogne la vit de la Tri ;

bune en deshabiller.

Le Mardy25. Monſeigneurs



298 MER CURR

Monſeigneur le Dac de Ber- .4,

ry , & Monſeigneur le Duc

d'Orleans allerent le matin

à la chaſſe du Loup. Mon

ſeigneur le Duc de Bourgo

gne , Madame la Ducheſſe

de Bourgcgne , Madame la

Ducheſſe , & pluſieurs Da -

mes dînerent chez Me la

| Ducheſſe du Lude , où le re

pas fut ſervi avec autant de

propreté que de delicateſſe.

Le Roy alla tirer aprés ſon

dîner. : ( : .

· Le Mercredi z6. il y eût

encor Conſeil d'Etat. Mon .

ſeigneur donna à diſner. à

-

1|
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: Monſeigneur le Duc de Bour3

gogne , à Madame la Du3

cheſſe de Bourgogne, à Mon;

ſeigneur le Duc de Berry,

aux Princeſſes , & à grand

nombre de Dames. Le Roy

alla tirer. Les Comédiens re•

preſenterent le ſoir le Tar

tuffe de Mr de Moliere.

| Vous aurez le mois pro2

chain la ſuite de ce Journal.

Mylord Guillaume Drums

mond, l'aîné des deux fils que

Monſieur le Duc de Perth,

Gouverneur de S. M. B. a eû

de Madame la Ducheſſe de

Perth , ſœur de Monſieur le .
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Duc de Gordon ſa Couſine

Germaine, mourut à S. Ger

main en Laye le 14 de Sep -

tembre de cette année 17o3

ſûr les ſix heures du ſoir,

aprés une maladie fort ex

traordinaire d'environ quin

ze jours. Son air , ſa Phifio

nomie, ſon Eſprit , ſa con

duite remplie de ſageſſe, la

bonté de ſon cœur, une pru- .

dence au deſſus de ſon âge,

& beaucoup d'autres belles

· qualitez faiſoient eſtimer ce

jeune Seigneur , & promet

toient beaucoup ; mais ſa

mort Chrétienne a couronné .
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, toutes ſes vertus ; il ſe diſ

poſa de lui même à mourir

avant qu'on le crût en dan

· ger : il fit deux Confeſſions

generales; & quoique ſa ma

· ladie l'obligeât à ſe confeſſer

au lit , il ſe jetta à terre à

genoux pour recevoir l'abſo

lution ; ſon Confeſſeur a dit

depuis , que s'il avoit eſté

élevé pendant quarante ans

dans un Convent, il n'auroit

pas parlé de l'amour de Dieu

avec de plus vives & plus ten

dres expreſſions. On a vû

des marques viſibles de ſa

predeſtination dans tout ce
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qu'a fait la Providence à

ſon égard pendant ſa ma

· ladie : & quoique ſes mœurs

· innocentes , ſon inclina

tion à faire du bien à tou

tes ſortes - de perſonnes ,

ſon reſpect pour le Roy ſon

Maiſtre, & pour la Reine, &

pour Monſieur ſon pere &

Madame ſa mere l'aïent toû

jours fort diſtingué, fa fer

veur a redoublé vers la fin de

ſes jours , il eſtoit ſi dera

ché du monde & de la vie,

que dans ſes tranſports, qui

ne commencerent que deux

· jours avant ſa mort , & qui
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' ne duroient qu'environ une

· heure , il ne parloit que de

· Dieu & de ſes devotions,re

petant ſans ceſſe quelque ens

droit des Pſeaumes , ou de

· la Meſſe qu'il ſçavoit par

· cœur : les Medecins jugeant

que ſa trop grande applica

tion aux choſes ſpirituelles,

pourroit augmenter ſa mala

die , priérent le Prêtre qui

l'aſſiſtoit de tâcher de l'en dé

tourner de temps en temps.

Le Prêtre ayant donc une

·fois commencé à luy par

ler de quelque choſe qu'il

croyoit Propre pour le diver
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tir , le malade lui dit d'un

ton fort touchant : Quoy,

Monſieur, vous me parleKd'au

tre choſe que de Dieu : Mr le

Prieur de Saint Germain en

Laye luy ayant apporté le

ſaint Viatique, lui demanda,

s'il aimoit mieux que dans cette

occaſion on luy parlât latin ou

françois, il témoigna, que pour

ſon particulier cela luy eſtoit in.

different, mais que pour l'édifi.

cation des Aſſiſtans il croyoit,

qu'il ſtoit plus à propos de parler

rançois.

Il exhorta de ſon propre

mouvement, d'une maniere
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tres patetique,un Proteſtant

qui lui rendoit viſite pendant

ſa maladie, de ſe faire inſtrui

re ſur le champ dans la Rea

ligion Catholique par le Prê

tre qui eſtoit preſent. Enfin,

aprés avoir receu le Sacre

ment d Extreme. onction il

mourut comme un enfant

qui s'endort ſans ſoupirs &

ſans convulſions, & aprés ſa

mort il demeura long temps

ſans changer de couleur , &

tres-beau , il n'avoit encore

que ſeize ans & demi. , .

Monſeigneur le Duc de

Berry , Madame la Ducheſſe

Septembre 17o3. C c
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du Lude, Mr le Duc,& Ma#

dame la Ducheſſe de Beauvils

liers, Mr le Duc de Lauzun,

& beaucoup d'autres perſon

nes auſfi diſtinguées de la

Cour de France ont fait des

complimens de condoleance

à Madame la Ducheſſe de

Perth ſur cette mort , & le

| Roy & la Reine, & Madame

la Princeſſe de la Grande Bre,

tagne ont à cette occaſion

rendu viſite à cette Ducheſſe.

Mr 'e Nonce a marqué ſes

regrets pat les p'us obligean

re ， Lettres du monde à Mon

ſieur le Duc de Perth , & à

"-
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Madame ſa femme ſur le mê

me ſujet. Ce jeune Mylord

eſt univerſellement regretté

de tous les Sujets du Roy ſon

Maiſtre à cauſe de fes belles

qualitez & de ſes manieres

obligeantes.

| Ce jeune Milord qui vient

de mourir, eſt le même qui

avoit repreſenté l'Empereur

Aurelian dans la Tragedie

joüée au College de Na.

varre dont je vous parlay le

mois paſſé , & qui s'eſtoit

attiré les cœurs de toute l'aſ

ſemblée. Il a fait voir qu'il les

meritoit par la maniere édi--

- Cc ij
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fiante dont il eſt mort dans un

âge où l'on n'a ordinairement

d'attachement que pour la vie,

& ſur tout lorſque l'on a une

naiſſance diſtinguée , & toutes

les qualitez du corps & de

l'eſprit , qui doivent faire pre

ſumer qu'on la paſſera dans les

honneurs & dans les plaiſirs.

On ne peut rien ajoûter à la

naiſſance de ce jeune Mylord.

Le premier de la famille qui

a porté le nom de Drummond

eſtoit un Gentilhomme Hon

grois , nommé Maurice , qui

abandonna l'Angleterre avec

Edoüard Atheline heritier le

gitime du Pays , pour éviter la

perſecution de Guillaume le

· Conquerant , qui s'empara de

l'Angleterre l'an 1o66. Maurice

• • • * .
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,

:

commandoit le : Vaiſſeau où

Edouard Atheline accompagné

de ſa mere Agathe , & de Mar

guerite & de Chriſtine , ſes

ſœurs, s'embarqua. Une vio

lente tempeſte les contraignit

de relâcher en Ecoſſe , & ils

abordérent à un Port ſur la ri

viere de Forth , qu'on appelle

encore aujourd'huy l'Eſperance

de Sainte Marguerite, du nom

de l'une des ſoeurs d'Edoüard.

C'eſt celle qui ayant eſté fort

illuſtre par ſa ſainteté pendant

ſa vie , fut canoniſée aprés ſa

mort. C'eſt en un mot ſainte

Marguerite. Elle épouſa Mil

colombe III. du nom Roy d'E-.

coſſe, qui donna beaucoup de

biens & de dignitez à noſtre

Maurice Drummond, beaucoup,
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de terres dans la Province de

Dumbarthon, & la Charge de

Sénéchal de Lennox. La Reine

luy donna auſſi des marques de

ſon eſtime ; car elle luy fit épou

ſer une de ſes Filles d'honneur.

De ce mariage ſortit un fils qui

s'appella Milcolombe , & qui

fut pere de Maurice, celuy-cy

le fut de Jean, celuy-cy de Mil

colombe. On ignore leurs ac

tions & leurs alliances ; mais

on ſçait leur ſuite genealogi

que par des actes & des docu

mens qui ont eſté conſervez

avec un grand ſoin pendant

1elques† dans l'Abbaye .

Inehafry, & tranſportez enfin

dans les Archives de la Famille.

Il s'en eſt perdu quelques-uns

par les pillages où cſle fut-ex



GALANT 3m

poſée dans la grande revolution

de l'an 1688. mais il en reſte af

ſez pour faire foy de ce qu'on

expoſe icy.

Milcolombe III, ſurnommé

Begg , c'eſt-à-dire le petit ,

epouſa Ada, fille de Malduin ,

Comte de Lennox , laquelle

n'avoit qu'un frere qui ne laiſſa

point d'enfans , & qui épouſa

la ſœur de ce Jean Monteith,

qui vendit aux Anglois l'illuf

tre Guillaume VVallace Vice

rov d'Ecoſſe. Ce Jean Mon

teith prévoyant que le Comte.

de Lennox ſon beau-frere laiſ

ſeroit la Comté à Milcolombe,

mari de ſa ſœur , conſeilla au,

Rev de la demander , Il eſpera

que le Roy l'ayanr obtenuë la

luy donneroit , mais il ſe tron45
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† le Roy en gratifia Robert

tuart , dont les deſcendans ont

eſté Comtes & Ducs de Len

nox. Milcolombe Begg eut d'A-

da ſa femme quatre fils, Jean ,

Maurice, Thomas, & VValter.

Ce dernier fut Secretaire d'E-.

tat. Maurice épouſa la fille du

Senechal Strathern, & ſucceda

à fa dignité & à ſes grands biens.

Thomas fut fait Baron de Bal

fron. Leur aînéJean Drummond

ſeptiéme Senechal de Lennox

· déclara la guerre à Jean Mon- .

teith. Il y avoit une ancienne .

haine entre leurs familles. Mon

teith fut vaincu, & perdit trois

fils dans cette guerre. Le Roy

impoſa la Paix aux Parties : les

Grands du Royaume s'aſſem

#lérent pour cette pacification,.， ， , ， , * » • ! ... * . - - : de

•-- --
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de laquelle furent garans les

Comtesde Douglas, de Angus,

& de Arran, & Mylord Robert

Neveu du Roy , David Bruce.

Leursſignatures & leurs Sceaux

paroiſſent encore dans le Trai

té, & l'on voit que Mylord Ro

bert neveu du Roy s'avouë l'un

des principaux parens des deux

familles qui venoient d'eſtre

accordées Ce Robert fut aprés

Roy d'Ecoſſe , ſous le nom de

Robert Second , premier des

Stuarts.

Drummond ayant perdu par

l'un des articles du Traité les

· terres qu'il poſſedoit au Comté

de Lennox , & cela à cauſe de

la mort des trois fils de Jean

Monteith , ſe retira avec ſa fa

mille dans la Province de Perth

Septembre 17o3. D d
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*

où il poſſedoit les terres de

stobhall & de Cargili. Il fut

marié à la fille aînée de Guil

laume de Montifex , Grand

Treſorier d'Ecoſſe. Son fils

aîné Milcolombe IV. du norû

épouſa Iſabelle Douglas, Com

teſſe hereditaire de Marr , &

fut liée d'une amitié tres-étroi- .

te avec le Comte Douglas ſon

beau frere. Il s'aſſocia avec luy

pour faire la guerre aux An

glois, il ſe ſignala à la ſanglante

bataille de Otterburn ou Che

vie Chaſe, où il prit priſonnier

Ralph Percie, General degran

de reputation parmi les An

lois. Il fut honoré d'une pen

† viagere pour cette action,

Son frere Guillaume épouſa la

fille du Baron de Airth, laque1:

. : º . : ... : . '-A-
- .

*. , : "
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le luy apporta en dot la Baron-.

nie de Carnock Dece mariage

eſt iſſuë la branche de Athorn

den. > - · · ·

Il faut dire quelque choſe

des quatre filles de Jean Drum

mond. L'aînée s'appelloit Ana

bella, & ſe maria à Robert III.

du nom Roy d'Ecoſſe. Cette

| Reine eſt fort loüée par les Hiſ

toriens Ecoſſois , à cauſe de ſa

vertu & de ſa prudence ſingu

liere. Elle fut mere de Jacques

I. Roy d'Ecoſſe. L'une de ſes

ſœurs fut mariée à Archibald

Comte d'Argyl ; une avtre à

Alexandre Macdonald , Sei
*.

gneur des Iſles , fils aîné du

Comte de Roſſ, & une autrc à

Stuart de Düally. - !

* Milcolombe - I V. : du nomr

D d ij
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eſtant decedé ſans enfans, Jean

Drummond ſon frere fut le

Chef de la famille. Il épouſa

Eliſabeth de Sainte Clare, fille

du Comte de Orkney , Caith

neſſ, Roſlyn , &c. tres-illuſtre

tant parmi les Danois, que par

mi les Ecoſſois. Il en eut trois

fils & une fille. Celle-ci fut

mariée au Seigneur Thomas

Baron de Kinnaird. Nous parle

rons de VValter l'aîné des trois

fils. Robert ſon puiſné ſe maria

avec l'heritiere de Barnbougall

Jean le cadet de tous s'en alla

aux Iſles de Madere , ou ſa

poſterité fait encore belle figu

rc.

, VValter Drummond marié

à Marguerite fille du Seigneur

Patrice Ruthven deſcendu de

, , , • -

- -- " " --

". ,
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· la Maiſon Royale d'Arragon ,

· dont ſes deſcendans portent en

· core les Armes , fut pere de

Milcolombe qui ſuit ; de Jean

Evêque de Dumblan ; de VVal

· ter, qui fut Baron de Leidcrief,

duquel eſt ſortie la branche de

· Blair. Drummond , qui a pro

duit deux autres branches, cel

• le de Nevvton, & celle de Gar

drum. -

Milcolombe V. du nom épou

ſa Marie Murrai fille du Sei

gneur de Tullibardin ( les Com

tes de Tullibardin , preſente

ment Marquis d'Athol, ſont ſes

deſcendans ) & en eut Jean My

lord Drummond créé Pair du

Royaume , VValter Seigneur

de Deanſton, Jacques Seigneur

· Corrivechter , Thomas Sei

D d iij
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gneur de Druminerinoch, dus

quel ſont ſorties les branches

de Invermay, de Cultmalindy,

de Comrie, & de Pitcairns.

, Jean Drummond fils aîné de

Milcolombe V. ſe maria avec

Elizabeth Lindſey , fille du fa

meux Comte de Crafurd dit le

Barbu, & ſe rendit puiſſant &

illuſtre. C'eſtoit un fort grand

genie : il fut Grand Juſticier

d'Ecoſſe, & en ce temps - là

c'eſtoit la principale Charge

du Royaume : il acheta toutes

les Terres du Baron de Con

· craig ſon parent ſcituées dans

la Province de Strathern , &

avec la permiſſion du Roy , la

Chargede Senechal hereditaire

de cette Province, Il rendit

degrands ſervices à Jacques IVL
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Roy d'Ecoſſe, car ayant aſſem

blé ſes , Vaſſaux il mit en dé

route le Comte de Lennox, &

le Seigneur de Lyſle avec leurs

Aſſociez , qui alloient joindre

le Comte de Marishall & le

Seigneur de Gordon Comte de

Huntly , afin d'executer , le

complot qu'ils avoient braſſé

de s'aſſurer de la perſonne du

jeune Monarque , & de gou

verner le Royaume ſous pre

texte de venger la mort de

Jacques I I I. Il fut envoyé

Plenipotentiaire en Angleterre

pour conclure un Traité de

Paix avec Richard I I I. Roy

d'Angleterre. Ce fut par l'au.

torité de ce Milord Jean Drum

mond que ſon petit fils le Comte

d'Angus Douglas fils de ſa fille

Dd iiij
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trouva un Preſtre en Ecoſſe

our faire la ceremonie de ſes

épouſailles avec la Reine Mere

du Roy Jacques V. La Reine

eſtoit fille de Henry V I I. &

ſœur de Henry V I I I. Roy

d'Angleterre. Tous les Sei

gneurs d'Ecoſſe s'oppoſerent

au mariage avec le Comte d'An

gus , mais ſon grand-pere Mi

lord Drummond fit celebrer

le mariage dans la Ville de

Perth , & de ce mariage ſortit

une ſeule fille Marie Douglas,

femme de Mathieu Comte de

Lennox , & mere de Milord

Darnly pere du Roy Jacques I.

du nom Roy de la Grande Bre

tagne & V I. d'Ecoſſe.

Milord Guillaume Drum

tmond fils de Jean, & mari d'Ia :

: - --

. .
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belle Campbell fille du Comte

d'Argyl eut deux fils, VValter

& André : ce dernier fut créé

Baron de Bellichlon, & fon

da une branche dont le dernier,

, maſle Maurice Drummond laiſ

ſa quatre filles, qui furent ho

norablement mariées en Angle

terre. L'une d'elles fut femme

de Milord Carvl , Secretaire

& Miniſtre d'Etat du Roy Jac

ques I I. Une autre fut mariée

à Mr Plouden frere aîné du

Controleur de la Maiſon du

| Roy de la Grande Bretagne ;

une autre à Mr Midlemore, &

· la quatriéme à Mr Trevanian

chef d'une famille tres-noble

, en Cornoüaille. Milord VVal

ter Drummond fils aîné de

Guillaume n'eut d'Elizabeth
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Graeme fille du Comte de Monº

- troſe qu'un fils , ſçavoir , ;

, Milord David Drummont.qui

dpouſa Marguerite Stuart fille

du Duc d'Albanie Viceroy d'E-

coſſe,de laquelle il n'eut qu'une

fille qui fut femme du Seigneur

de Poury Ogilby. Aprés la

mort de Marguerite il épouſa

Lilia Ruthuen fille de Milord

Govvry qui luy donna cinq fil

Ies, I. Jeanne femme de Jean

Comte de Montroſe , Chan

celier & Viceroy d'Ecoſſe. 2.

Anne mariée à Jean Comte de

Marr, Grand Tréſorier d'Ecoſ

ſe 3. Lilia Comteſſe de Cravv

furd. 4. Catherine Dame de

Tullibardin. 5. & Marguerite

Dame de Keir. Les deux fils

de David Drummond ſont , Mi
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lord Patrice qui ſuit & Milord

Jacques Seigneur de Maderty,

duquel ſont ſortis les Vicomtes

de Strathallan , & les Barons

de Machany. Le premier qui

fut créé Vicomte de Strathal

lan s'appelloit Milord Guillau

me Drummond ; il eſtoit Lieu

tenant General des Armées du

Roy Jacques I I. & grand hom

me tant pour la guerreque pour

le cabinet.

· Milord Patrice Drummond

marié à Marguerite Lindſey

fille du Comte de Cravvford ,

eut cinq filles. I. Catherine

Comtefſe de Rothes. 2. Lilia

Comteſſe de Dumferlin , mere

des Comteſſes de Lauderdale,

de Kelli, de Balcarres, & de

Cathneſs. 3, Jeanne Comtcſſe
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· de Roxburg Gouvernante des

Enfans du Roy Charles I.-4.

Anne Dame de Tovvay-Bar

, clay, 5. & Elizabeth femme de .

Milord Elphinſton. Outre ces

cinq filles, Patrice Drummond

eut deux fils Jacques, & Jean:

- Milord Jacques Drummond

créé Comte de Perth épouſa

Iſabelle Sea toun , fille du

Comte de VVinton, & ne laiſſa

qu'une fille qui a eſté Comteſſe

de Sudderland. il mourut jeune

, Milord ; Jean ſon frere Comte

de Perth luy ſucceda : il fut

· marié avec Jeanne Kerr fille

du Comte de Roxburg , de la

† eut quatre fils & deux

lles, l'une deſquelles fut Com- .

teſſe de VVigton , & l'autre

· Comteſſe de Tullibardin, Les



quatre fils ſont Milord Jacques

qui ſuit , Robert qui mourut

en France ; Jean qui a fondé

la branche de Logy Almond ,

& Guillaume Comte de Rox

burg, qui a fondé la branche de

Roxburg & celle de Bellandin.

, Milord , Jacques Drum

mond I I. du nom Comte de,

Perth épouſa Anne Gordon,

· fille du Marquis de Huntley ,

dont il eut deux fils & une

une fille, ſçavoir Jacques dont

on parlera cy - aprés , Jean &

Anne. Celle-cy eſt une Dame

de grand merite , & a épouſé

le Comte de Errol , Grand '

Conneſtable hereditaire d'Ecoſ

ſe. Jean Drummond Comte de

Melfort , Secretaire & Miniſ

tre d'Eſtat de Jacques I I. Roy

· : *
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de la Grande Bretagne. IIa

eſté marié deux fois , premie

rement avec l'heritiere de Lun

dy niéce du Duc de Lauder

dale dont il a eu trois fils &

trois filles : celles-cy ſont,Anne

mariée au Baron de Houſton ,

Elizabeth femme du Vicomte

de Strathallan, & Marie.

Les trois fils ſont , Jacques

Baron de Lundy , Robert &

Charles. Il a épouſé en deu

xiéme noces Euphemie VVal

lace,fille de Thomas VValla

ce Baron de Craigie , chef

d'une tres ancienne famille. Il

a de ce deuxiéme mariage ſix

fils & trois filles, Milord Jean

Seigneur de Forth, Thomas,

Guillaume, André, Rinaldo,&

, Philippes : Catherine, Thereſe

& Marie.

|
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# Jacques Drummond II I.

du nom Duc de Perth. Il fut

fait Conſeiller d'Etat l'an 1678,

Grand Juſticier d'Ecoſſe l'an

1682. Grand Chancelier d'Ecoſ.

ſe l'an 1684. Il fut ſi touché

par la lecture des papiers qui

furent trouvez dans le cabinet

de Charles I I. concernant la

controverſe, qu'aïant examiné

l'affaire de la Religion tres

ſincerement il crut qne la Re

· ligion Catholique eſtoit la ſeule

veritable , & en fit profeſſion

publique. Son attachement à

l'Egliſe & au ſervice du Roy

Jacques I I. qu'il tâcha d'aller

joindre en France , l'ont ex

poſé à pluſieurs mauvais trai- .

temens , ſoit de la part de l3

populace , ſoit de la part du



onſeil d'Ecoſſe Il a eſté gardè

# -MR R CURE

rres-étroitement dans le Châ

teau de Sterlin 2 ans & 7 mois :

aprés quoy on lui permit c

reſpirer un peu de temps à cauſe

qu'il eſtoit malade , puis on le

remit en priſon, d'où il ne ſor

tit qu'au bout de neufmois. En

fin il fut banni : il ſe retira à

· Rome , où ſa vertu & ſon zele

† la Religion Catholique

'ont fait extrêmement eſtimer,

Ses plus grands ennemis n'ont

jamais pû lui objecter d'autre

crime que ſa Catholicité. Jac

ques II. Roy de la Grande Bre

tagne le fit Duc à Dublin l'an

1689. le 1o. de Mars. Il a eſté

marié trois fois, premierement

avec Jeanne Douglas fille de

Guillaume · Marquis de Dpu
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glas, & ſœur de Guillaume Duc

d'Hamilton. Secondement avec

Lilia Comteſſe de Tullibardin,

Troiſiémement , avec Marie

· Gordon fille de Loüis Marquis

de Huntley , & ſœur du Duc

de Gordon Du premier Maria

ge ſont ſortis Marie femme de

Guillaume Comte de Marishall,

Grand Maréchal hereditaire

d'Ecoſſe : Amne qui eſt decedée,

& Jacques Mylord Drummond,

ui à l'âge de quinze ans quitta

à Paris l'Academie pour paſſer.

en Irlande avec le Roy Jaques

II. l'an 1689. il ſe trouva au

Siége de Londonderri , aux

combats de Nevvton , de But

fer, & de la Boyne. Eſtant re

paſſé en France avec le Roy, il

#t ſes exercices dans les Aca+

Septembre 1zo;. E e
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demies de Paris , aprés quoy iI .

voyagea en France , en Italie,

en Flandres & en Hollande. Il

eſt preſentement en Ecoſſe. Les

deux autres Mariages du Duc

de Perth lui ont donné chacun

deux garçons , Mylords Jean, &

Charles,Guillaume & Edoüard.

• Nous n'avons pas en France

la Genealogie des Gordons ſi

xactement Nous ſçavons ſeu

† que Mylord Gordon,

Comte de Huntley , épouſa

Jeanne fille de Jacques I. du

nom Roy d'Ecoſſe. Marguerite

l'aînée des filles de ce Roi-là

fut premiere femme de Loüis

XI Rov de France, Elizabeth

la deuxiéme fut Ducheſſe. de

Bretagne : Jeanne Comteſſe de

Huntley fut la troiſiéme, Elco

• , º . | i ,

2
- --

" «



e#ALANT , 33r
nore fut Ducheſſe d'Autriche,

| & Marie Marquiſe de Ter vere

en Zelande. Leur Grande-me-,

re fut la Reine Annabella de

rummond, & leur mere , la

Reine Jeanne , fille de Jean

Duc de Summerſet Marquis de,

Dorſet , & c. fils de Jean de

Gand troiſiéme fils d'Edoüard

III. Roi d'Angleterre. Ale

xandre Comte de Huntley épou

ſa la fille du Duc de Chatele

xaud Comte de Aarran en Ecoſ

ſe , fils de Marie fille de Jac

ques l I. Roi d'Ecoſſe , & de

Marie fille d'Arnold Duc de

Gueldres. . • -

, - Son fils Georges Marquis de

Huntley.,épouſa la fille de Mi

lord Stuart d'Aubigni Duc de

Lcnnox ,4& de Catherine dq

-

E c ij
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Balzac† · Il étoit

couſin germain de Milord Dar

nil, qui épouſa la Reine Marie -

Stuart. - - - L º !

· Son fils Georges , Marguis

de Huntley , épouſa Anne fille

du dernier Comte Catholique

d'Argil · · · · · · · ·

, Son fils Loüis , Marquis de

Huntley , frere d'Anne Com

teſſe de Perth , & mere du Duc

de ce nom , eſtoit pere du Duc

de Gordon , & de Marie Du

cheſſe de Perth pere & mere

de Milord Guillaume Drum

mond , dont je viens de vous

apprendre la mort Il eſt im

poſſible de trouverplus de gran

deur dans une maiſon , de plus

grandes alliances, & en plus

grand nombre » &je puis ajoua

v- #
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ter plus de vertus, plus de zeſe

& d'attachement pour leurs ve

ritables Souverains , & plus de
religion & de pieté. • *

A prés toutes les expeditions
faites par Mr le Duc de Ven

dôme§ vous avez trouvé un

ample détail dans cette Let

tre , ce Prince ſe trouva

s devant Trente , aprés avoir

forcé tous les obſtacles, que

l'Art , la Nature, les Troupes

reglées des Ennemis & les Mi

lices du pays , avoient oppoſé

à ſon paſſage. Il ne reſtoit plus

rien à faire de ſon coſté pour

la jonction de ſes Troupes avec

celles de Monſieur de Bavie

re; mais ce Prince n'ayant pû

arriver , & ayant meſmé eſté

àbligé de s'en retotirner , il tº
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reſtoit rien davantage à execu-,

ter à Monſieur de Vendôme

our la gloire des Armes du

† Il eſtoit proche de Tren

te, dont la conqueſte luy eſtoit .

inutile ſans la jonction ; ainſi,

uand il ſe ſeroit rendu maiſtre

§ cette place, il n'y feroit en

tré qu'à deſſein de l'abandon

ner quelques jours enſuite ; &

comme la conqueſte eſtoit dif

ficile, & qu'elle auroit couſté

du monde , il n'eſtoit pas à

propos d'en perdre pour s'en

emparer; & il eſtoit de la pru

dence de Monſieur de Vendô

me de ne le pas faire. Il auroit

fallu paſſer la riviere pour faire

# Sieges & elle n'eſt gaya

# des endroits qui

igng à portée dç Monſieux

'•-

:

-
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de Vendôme. - Ce Princé alla

le 2 8. Aouſt reconnoiſtre la

Place; ſon Camp eſtoit à Re

ſano.A peine fut-il arrivé qu'il

monta ſur la Montagne qui eſt

entre ce Camp & Trente pour

reconnoiſtre la ſituation de la

Place , qu'il ne trouva forti

fiée en aucune maniere ;, mais

il apprit que le General Sola

ry eſtoit entré dans la Pla

ce avec deux mille hommes de

Troupes reglées & quatre mil

le hommes de milice, & qu'il

avoit fait rompre le Pont qui

eſt ſur l'Adige Ce Prince

envoya le deux Septembre un

Trompette à Trente pour ſom

mer la Ville de payer les con -

tributions pour elle & pour le，

Territoire qui en dépend, Les

« - . '
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Habitans demanderent un des

lay de vingt quatre heures pour

avoir le conſentement de leur

Eveſque qui s'eſtoit retiré à Bri

xen, Le 3 il leur envoya

dire que s'ils ne convenoient

des Contributions , il feroit

bombarder la Ville. Il s'eſtoit

étably à Cadeno , à demy por

tée de Trente , où il avoit

avancé pluſieurs poſtes , & é

tant monté ſur une hauteur qui

n'eſt qu'à demye portée de

mouſquet de la Ville. Il la vit

fort à loiſir. On ne luy tira que

cinq ou ſix coups qui ne tou

cherent perſonne. Enfin , ce

Prince voyant qu'on luy de

mandoit! toûjours de nouveaux

delais, q envoya dire qu'il al-º

ſoit faire bombarder la Ville-ſi

| OD
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:

ön ne luy envoyoit des gens

our traiter des contributions.j,

On chercha les moyens d'exe- .

cuter cette réſolution , & Mr

d'Andigné, Maréchal de Camp,.

& Lieutenant General de l'Ar

tillerie en allant reconnoiſtre

un endroit pour placer une bat

terie de bombes, reçut un coup

au deſſus de la mamelle qui lui

perça le poulmon , & luy caſſa

la clavicule. Les Chirurgiens

dirent qu'il n'y avoit aucun re

mede , & qu'il ne paſſeroit pas

la journée , ainſi on l'abban

donna à un Soldat qui le penſa

avec de la poudre de Simpa

thie , ce qui fut fort inutile.

On ne peut commander l'Ar

tillerie plus noblement qu'il

faiſoit, ny avec plus de valeur,

Septembre 17o3. F f

A"



--- ----- \

338 MERCURE_
& de bonne volonté. Tous2

ceux qui ſervoient fous luy en

conviennent. On aſſure qu'il

eſt mort comme un Saint , &

comme un Heros. |

On commença le cinquiéme

à tirer à boulets rouges , &

le bombardement a duré juſ

qu'au 8, pluſieurs bombes n'ont

pas eſté juſqu'à la Ville, & ont -

crevé en l'air , & quantité ont

crevé en ſortant des Mortiers,

On en a jetté plus de quatre

cens , & il y a eu quelques

maiſons écraſées. Ces bombes !

avoient eſté trouvées dans la

Fonderie dont je vous ay déja

parlé, & qui avoit eſté décou

verte quelques jours aupara

vant, au Village de Mori, elles

appartenoicnt à l'Empereur. : |

r,
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s , Quoy que l'on n'ait pas pris

la Ville de Trente, parce que

la jonction manquée , ſa priſe

| nous devenoit inutile , le pays

- en a plus ſouffert que ſi on s'en

eſtoit rendu maiſtre, puiſqu'il

auroit eſté conſervé davantage

·ſi on ſe fuſt emparé de la Ville,

·On a bruſlé tous les Villages ,

:& tous les lieux dont les Trou

pes de l'Empereur pouvoient

· tirer quelque ſubſiſtance.

- Quoy qu'en vous parlant du

· Bombardement qui commença

le 5. je vous aye parlé du hui

tiéme, parce que le bombarde

ment dura juſqu'à ce jour-là ,

je dois néanmoins pour ne point

laiſſer de vuide au Journal

que je vous envoye le conti

#nuer , en vous marquant ce qui

F f ij
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s'eſt paſſé depuis le cinquiéme

à l'égard de ce qui ne regarde

point le bombardement.

| | Le 6. Monſieur le Duc de

Vendoſme fit attaquer deux

hauteurs , où les ennemis s'é-

·toient retranchez , & qui cou

· poient la communication de

Riva à Trente d'où ils nous

incommodoient fort ayant tué

& bleſſé quelques chevaux &

mulets de l'Artillerie , & des

Vivres, & même bleſſé dange

reuſement l'Aide de Camp de

Mr de Médavy. Mr le Che

valier de Kercado les nttaqua

par la gauche avec ſix cens

hommes& Mr le Marquis de Se

nectere , & Mr le Chevalier de

Bonnelle en firent autant par la

droite avec cinq cens autres

-
- 4

i,
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:

quoique ces hauteurs fuſſent ſi

eſcarpées qu'il eſtoit preſque

impoſſible d'y monter, & qu'el

les fuſſent occupées par quatre

cens hommes de Troupes re

glées, & par mille païſans, il

en demeura plus de cent ſur la

place On fit plus de quatre

vingt priſonniers , & les hau

teurs furent emportées. Mr de

Senectere bruſla en même temps

le Village de Margon qui ſer

voit de magazin aux Ennemis ,

il y avoit beaucoup de vin , &

de viande , avec cinq cens

facs de farine. Nos Troupes

n'eurent en cette occaſion qu'un

Soldat tué, & dix hommes bleſ

ſez Mr le Chevalier de Bonel

le eſt du nombre ; mais ſa bleſ

ſure ſe trouva legere- | --

F f iij
A
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， Le même jour Mr le Comte

de Chemerault eſtant allé avec

trois Compagnies de Grena

diers & vingt Carabiniers, pour

chercher un chemin par où l'on

puſt faire des courſes dans la

Vallée qui va de Trente à Bol

ſano en deçà de l'Adige trouva à

ſix mille de Cadeno d'ou il étoit

parti un retranchement desEn

nemis , gardé par cinquante

hommes. A peine les eut-il at

taquez qu'ils prirent la fuite.
On leur tua deux Soldats & ils

en bleſſerent un des noſtres.

On brûla leur
retranchement

qui avoit cent cinquante pas de

long. - -,

La nuit du 7 au 8. Mr le Mar

uis de Dreux fut détaché avec

§ Compagnies de Grenadiers

*
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a cent Carabiniers, & cinquante ,

# Dragons à pied, pour aller at--

# taquer la hauteur de Gaſa. Il

， marcha pendant dix heures en

# montant toûjours , & trouva

# les ennemis au nombre de deux

# cens hommes, la pluſpart Gre

# nadiers commandez par le Lieu

g tenant Colonel du Regiment

g de Mr le Prince Eugene , ils

3 prirent la fuite aprés leur pre

， miere décharge , dont ils ne

# nous bleſſerent qu'un Carabi

# nier , on les pourſuivit pendant

deux mille, on leur tua quinze

, hommes, & l'on en prit trente,

: parmi leſquels il y a deux Of

ficiers. Le Commandant eut

beaucoup de peine à ſe ſauver,

, il n'en ſeroit échapé aucun ſi

a nos Troupes n'euſſent point
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eſté fatiguées par la longue

marche qu'elles venoient de

faire. Mr le Duc de Vendoſ

me marcha en même temps

que Mº de Dreux avec ſix Com

pagnies de Grenadiers com

mandées par Mr de M . . .

& par Mr le Chevalier de Sour

ches, il trouva que les Enne

mis avoient reparé le retrran

· chement duquel M* le Marquis

de Chemerault les avoit chaſſez

deux jours auparavant , ils

ne firent aucune reſiſtance.

Nous fimes deux priſonniers,&

nous ne perdîmes perſonne.

· Il ne me reſte plus à vous

parler que du retour de Mr de

Vendoſme à San Benedetto,

& de la derniere reſolution qui

aura eſté priſe pour garder ou
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pour abandonner les conquê

tes faites par ce Prince. Quoi

que la jonction ne ſoit pas faite

le paſſage juſqu'à Trente nous

ſera toûjours ouvert : ſi nous

gardons nos Conquêtes nous

ſerons maiſtres de ce paſſage,

& ſi nous les faiſons ſauter,elles

ne pourront plus ſervir d'obſta

cles à noſtre paſſage dans ces

Montagnes.

-- Le mot de l'Enigme du mois

paſſé eſtoit le Silence , voicy de

quelle maniere Mr de Pontalie

l'a expliqué. -

Vous qui donnez à la France

Cet Ouvrage gracieux,

Qa'on attend chaque mois avecim

patience, - - · · -
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| Et que liſent de tour leurs yeux,

. 7eunes beautex , ſçavans & cu

* rieax , .

, Et ceux qui de l'Enigme ont ap.

- pris la Science , - -

. A mon égard, c'e * Negromence,

, Que de trouver le ſens miſterieux

De ces Rebas ingenieux ;

Excuſex donc mon ignorance ,

· · Pour moy je ne ſçay rien de

mteux, . . :

Que de m'en tenir au Silence,

: Ceux qui I'ont auſſi expli

qué ſont Meſſieurs .

s Bardet & ſon ami Dupleſſis,

Maiſtre Chirurgien de l'Hôpi
tal du Mans, l'Abbé Duflot du

quartier Saint André , l'Abbé

Yvonneau de Vendoſme, Ta

miriſſe & ſa fille Angelique,

Loncle le fils de la ruë de la

2 .

:

:
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Verrerie , Mathurin Caſſandre

| Baffreur de la ruë Grand de

Roiien, Le plus petit des trois

freres, Le Brunet mari, Lem

p# du coin de la ruë du

arlai , Les Amans fidelles des

rives de la Seine, Les Affligez

du depart de leur cher Blon

din de la ruë de Bout de brie,

Le Nouveau marié ſans barbe

de la ruë Saint Jacques ,
Le Solitaire inſolitaire de la

Croix du tiroir , Le genereux

& galant de Chartres , & la

belle de la ruë de la Tonnel

lerie , Le gros Celadon & ſon

frere cadet , La Nimphe Ga

lathée & ſa ſœur , & la petite

Penſionnaire de Gentilli , Le

Docteur Fernelle du Fauxbourg ,

Saint Germain, La belle De

-

\
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moiſelle de Saint Pierre du

Caſtel & ſon frere , Le petit

bon homme de la ruë de l'Ar

bre ſec , & ſa meilleure amie,

Les Nouveaux mariez de la ruë

Frementeau , & le Miché de la

ruë Pavée , quartier S. André,

& Mr Paſquier.

Meſdemoiſelles Dumouſtier

de Larſenal la fille , La Preſi

dente de l'Election de Chau

mont & Magni, La jeune Muſe

regrettée du Parnaſſe, La Blon

de du Château de Fort- Royal,

La charmante Veteranne , &

ſon cher frere , de la ruë des

Bourdonnois, Mademoiſelle Ri

viere , & ſa commere Dange

roux , Favar, & Mr E. Cadine,

Les deux Chriſpophes , Thi

baur , tous de la même ruë,

les
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Monſieur Odo , Le M#
de Châteaubrillant de Verſail

les , La belle Cabaretiere de

la ruë Trouſſevache, & Made

moiſelle Larſonneur de la ruë

du Temple, La belle Indiffe

rente , & ſon ami Pourſenico ,

La petite mere du Brun & de

la Blonde de la ruë Saint Se

verin , L'aimable veuve de la

ruë du Sepulcre, La Blonde dè

la ruë de Grenelle , nouvelle

mariée , La Dame inconnuë ,

Les quatre precieuſes du coin

de la ruë des Billettes , Toute

la maiſon grillée du Voiſinage

de Saint Euſtache & ſon Di

recteur le So'itaire du Jardin de

l'Hôtel de Soiſſons , L'aimable

Voiſine ſans vanité de l'Hôrel

du Saint Eſprit avec ſon grand

Septembre 17o3. Gg
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\

petit voiſin ſans nom, Les deax

intimes amies de l'agreable ren

dez-vous du matin de la ruë

· Grenier Saint Lazare , avec la

Grandeur peu de paroles de

l'Hôtel de Beaufort , Maiſtre

Gigogne de la Foire de Beſons,

& les pâles couleurs de la ruë

de Savoye, La Baronne Dicta

rice , l'Abbé Grognart , & ſa

Nimphe doduë , Margot Crou

piere , La Groſſé Troüillaude,

& ſon petit Marquis , Le Ba

ron Tracaſſier , Le Curé Sor

cier, Le reverend Cieux Tam

bour , Mrs Raffi & Prevoſt , ruë

des Lombards Le Benin Ceſar

de la Jonchere, Mr Gauſement

& la Charmante de la ruë de

Vantadour, Mr le Haudon, &

la belle Blonde du quartier S.

-- -

-

-

-
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Martin, La belle Blonde Dan

gache, & ſes trois cheres Tan

tes les Pariſiennes , Le grand

- · Orateur Mr l'Abbé le Févre,

#

& ſon ami du voyage de Saint
Denis. . - - -

· Je vous envoye une Enigme
nouvelle, -

--" ,tt ,

E N I G M E. .

V. f E ſuis la fille deteſtable

D'un pere infortuné, dont le plus

grand malheur

! de me concevoir , avec tant de

douleur, - -

Que , dés qu'il m'a formée , il de

: T vient miſerable. ' - .

#e reconnois ſi mal l'Eſtre que je la#
" dois , - • ' . ' . .

- Ggij
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Qae par mes cruelles atteinies ,

je l'oblige par jour, à me nommes

, cent fais

La cauſe de ſes maax , & de ſés

· triſtes plaintes. .

| En effet , je le fais cruellement

ſouffrir,

Aa point mème qu'enffn, au peril

d'en mourir , -

On le voit ſe reſoudre, à me met

tre en lumiere.

Et de ſa Fille ainſi, je deviens

ſon bourreau ; ' .

Car ſouvent par l'effort d'une main

meurtriere ,

Quand il me met aujour, je le mets

au tombeau.

Les paroles ſuivantes ont été

miſes en air par un habile

Maiſtre. ( -

- --*

* - -

-
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' Malgré voſtre infidelité, ^ ^

je conſerve pour vous la flàme la

· plus belle, . " , , ,

3ºgºx Mºis par là de ce que ç'eut été
- Si vºus m'aviexºſéfîdelle.

| Je vous envoye la ſuite du.

Journal de Flandres.

le 1o. & le 11. les Ennemis

jfrent deux Détachemens de quinze

mille hommes chacun , l'un pour

Ziméou"g & l'autre pour l' Alle

ººgºº , mais ils ſont tous deux

au Siege de cette Ville-là.

2Vous en avons fait auſ, un de

#rois Brigades d'Znfanterie & de

trois de Cavalerie , ce qui égale le

nombre des Troupes détach#es par

les Ennemis : ellesſont commandées

Par Mrde Pracontal, & par Mr

Gg iij
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de Carman Zieutenans Generaux ; '

les Maréchaux de Camp ſont Mrs

les Comtes de Manderſcheids &

de Mornay. Mr de Varennes eſt

à Traerback , où les Ennemis doi

vent aller, & comme il a cinq à

ſix mille hommes , nous en aurons

de ce coſté-là prés de vingt mille

pour leur tenir tète. Ce Detache

ment eſé ſous Namuren attendant

la priſe de Zimbourg. Voicy ce que

j'ay pû recueillirdes noms des Regi

mens detachexs

-

, BATAIL L o Ns

s du Roval

2 de Cambreſis

Zurlauben,

2 de Quercy. -

õ# r |

4 -

:
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Beauvoiſis. | | | | : . 1

a, dc Brie . , M,

· : EscADRoN se

Dragons de Flavacour.

Fraule, #

Fiennes. z

: Toulongeon, 2

Cecile. | 2

Meuſe. | z

· 2Parabere. *

, Mr le Maréiai a me• •ne

Zettre de Mr de Reignac Gouver

neur de Zimbourg, qui mande, que

les Ennemis l'inveſtirent le 9.l

qu'ayant eſté ſurpris il n'avoit

pû ny ſe retirer à Luxembourg .

ſelon ſes ordres ny faire ſauter .



| -"

- # #Rcºr .haſteau , qu'il attendoit .

pour ſe rendre qu'on eût tiré

du Canon, qu'il avoit envoyé

un Eſpion à Liege pour ſça

voir quand le Canon viendroit,

& qu'il avoit ſçu que ce ne

ſeroit que le 23. ou le 24. que

ſa Place n'eſtoit que paliſſadée,

& que le 13. il avoit fait une

ſertie de deux cens hommes ſi

heureuſe qu'il avoit entiere

ment comblé les travaux des .

Ennemis;qu'il avoit eu fort peu

de monde tué, & que le Comte

de Lippe qui commandoit les

Ennemis ce jour-là avoit eſté

dangereuſement bleſſé, qu'on

l'avoit cru mort. - !

: Il n'eſt pas vray que les Enne

mis fortifient Haſſelt , ils ontfait

| Aulement des Lignes qu'on prétend
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devoir aller depuis Huy juſqu'à

Saint Tron & qu'ils croyent plus

fortes que les noſtres : Mrde Marl.

bouroug n'a point demandéde Paſ.

ſeport comme on avoit dit, & onne

lºya pointenvoyé d'eſcorte, il effoit

ces jours paſſex à Ziege avecqua

tre Bataillons & eſt àpreſentdevant

Zimbourg : on dit qu'il porte des

preuves à la Princeſſe de Danne

marck comme les Etats Generaux

a'ont pas voulu nous attaquer dans

zºos Zignes. -

Z'on ne doute point icy qu'il n'y

ait ane affaire entre Mr de Pra

rontal & le Detachemenr des En

' memis qui pretend aller à la Ro-.

che dans les Ardennes , & de là

faire le Siege de Z'raerback, nous

rétendons nous y oppoſer. -

Mr le Maréthal aiant en avis
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que les Ennemis vouloient faire

des Magazins à Haſſelt pour yve

nir camper ; qu'il y avoit déja

· beaucoup de proviſions , & que les

Anglois avec la moitié de leur

meilleure Cavalerie , devoientpar

tir pour s'aller embarquer à Zillo

pour paſſer en Portugal, crut devoir

tenter de donner ſur leur Arriere

garde , & prit pour cet effet le 22.

toute la Maiſon du Roy, & toute

la Cavalerie de l'Armée, & mar

cha à la rencontre des Ennemis ,

Mais ayant eu avis qu'ils avoient

paſſé la veille , il paſſa la Riviere

ſur les 3. Ponts des Ennemis qa'il

fit rompre de peur que l'on ne le vint

ſurprendre, & alla fourager Haſ

ſeſt, de ſorte que chaque Cava- .

lier avoit un ſac de grain derriere

ſoy , nous emportâmes tout ce qui
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mous parut extraordinaire. --

* Un homme revenant du Camp

des Ennemis 'nous dit qu'ily avoit

º ºne grande rumeur dºns leur

Camp pendant noſtre fourage, que

toute leur Armée avoit eſté en Ba

*aille , & qu'ils eſtoientſurpris de

nºſºre hardieſſe , l'on préten#qu'ils

J *iendront camper pour nous 67/4--

Pècherde les fourager d'avantage.

, Mr le Maréchal a avoué que

ſes Ennemis l'avoient ſurpris ſur le
Détachement pour *Allemagne,

parce que s'il l'avoit ſçu pluſ#oſé,

mºſtre Détachement auroit eſté fait

auſſi de meilleure heure » mais cela

#'eſt pas extraordinaire » puiſque
les Ennemis %ant maiſtres de leurs

derrieres, il eſ? #ºpºſſible qu'ils ne

ºººº dérobent leurs marſ , pour

2uelques jours. - -
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Aes ennemis ont fouragé aujour

d'huy 23. auſt-bien que nous, nous

envoyames un Exempt des Gardes

avec un detachement pour fouiller

Haſſelt , il y avoit dedans deux

Commiſſaires , l'un Anglois , &

l'autre Hollandois , qui eſtoient

ſoutenus de trois cens Chevaux ; ils

ſe retirereut auplus vite lors qu'ils

apprirent que nous étions entrex.

dans la Ville , ils étoient venus

pour exiger des Habitans un cer

tain nombre de milliers de ſacqs,

ſi l'on l'avoit ſceu , on auroit pris

ſes meſures pour les leur enlever,

l'on dit que les Anglois reſteront en

Hollande , d'autres diſent qu'ils

ont refuſé d'aller en Portugal , &

qu'à leur refus on a offert quelques

payes de plus à ceux qui voudront

y aller de bonne volonté : lorſque

mous
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• *

#ous fourageâmes Haſſelt , il y

• avoit outre la Cavalerie de l'Ar

· mée , & la Maiſon du Roy qua

are mille hommes , tânt Infante

rie que Grenadiers à cheval ,

le nombre des ſacs qu'on a pris ,

ſe monte à dix mille : tous les

Z'ransfuges diſent , que les en

nemis decampent demain pour al

ler ſous Maſtrick, & qu'ils com

mencent demain à battre Zim

bourg. · · -

Le fourage qui s'eſt fait au

rés de Haſſel eſt ſi conſiderà

le , que je crois devoir ajoû

ter à ce que vous en venez de

voir ce qu'en diſent d'autres
Relations. |

Ze 22. on fît un grand ſourage

da coſfé du Demer , qu'on paſſa en -

tre Dieſ & Haſen , on s'avanta

Septembre 17o3. Hh *
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juſqu'à Haſſel où on enleva beues

coup de grains , ce qui ſurprit fon

· les ennemi, qui comptoient de les

prendre pour eux , eſtant derriere

* leur Armée : ils firent prendre les

· Armes à toutes leurs Troupes, .

· croyant qu'ils alloient eſtre atta

quex par devant , on les amuſa,

quoy qu'ils euſſent de bons retran

ghemens devant eux.

Voicy de quelle maniere par- .

· le une autre Relation.

Nous croyions le 22, de ce - mois

| couper les ennemis , qui eſtoient en

· viron huit mille Chevaux , auprés

de la Pille d' Haſſel ; ils avoient

faitfaire deux Ponts ſur la Ghette,

, tous les Grenadiers y eſtoient avº

| preſque toute la Maiſon du Roy,
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vous : avons non ſeulement . 3 : l4

Barbe des ennemis , ocoupé leurs

Ponts ; mais nous avons auſſ en

levé toute l'Avoine qui eſtoit dans

, la Ville d'Haſſel , ſans qu'il y

ayent oſé paroiſtre que quelques Eſ

cadrons que nous avons pourſuivis

· pendant trois lieuës au grand-ga

lop ſans pouvoir les joindre., nous

les pourſuivimesjuſques à une lieuë

de leur Camp , eſtant à huit du

noſtre , & nous avons fait : douxe

lieuès pour les joindie.

On voit par ce dernier Ex

trait , que les ennemis ont bien

profité des devantsqu'ils avoient

· pour ſe retirer , & que les

Fuyarts avoient tellement jetté

la terreur dans leur Camp s

qu'ils n'ozerent eni ſortir . .

H h ij
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* Voici la ſuite du Journal de

Fontainebleau. · -

· Le Jeudy 27, il n'y eût point

de Conſeil le matin : Le Roy

alla à la chaſſe du Cerf l'a-

préſdinée , Madame la Du

cheſſe de Bourgogne courut

avec S. M. dans ſa petite Ca

- leche : Madame alla au ren

· dez-vous dans le Caroſſe du

· Roy , puis courut ſeule dans

une autre Caleche : Me la Ma

réchale de Cœuvres , & Me

la Ducheſſe de Lauzun, furent |

de la ſuite de Madame la Du

· cheſſe de Bourgogne, auſſi bien

que Me la Marquiſe de Dreux:

_ Madame la Ducheſſe de Bour

gogne ſe promena au retour à

pied , au tour du Parterre du

Tybre , & fit cnſuite un retour
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de chaſſe avec Monſeigneur le

Duc de Bourgogne : Monſei

gneur le Duc de Berry , & plu

ſieurs Dames.

| -- Le Vendredy 28, le Roy tra

vailla le matin avec le Pere de

, la Chaize : Monſeigneur , &

Monſeigneur le Duc de Berry

allerent dés le matin à la chaſſe

du Loup : il y eût grande toi

lette chez Madame la Ducheſſe

de Bourgogne ; elle ſe promena

ſur les cinq heures au tour du

·Parterre du Tybre. Le Roy

alla tirer.

| - Le Samedy 29 il y eût le ma

tin Conſeil de Finances. Le

Roy ſe promena l'apréſdînée

en Caroſſe ſur les bords du Ca

-nal , & dans les routes du Parc.

· Il avoit avcc luy Madame la

H h iij
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|

E

Ducheſſe de Bourgogne , &

des Dames de ſa ſuite. Il vit

la pêche des Cormorans, &

rentra d'aſſés bonne heure, par

ce que le temps n'étoit pas tout

à fait favorable, le ſoir les Co

mediens repreſenterent la Co

medie de Don Sanche d'Arra

gon de Mr de Corneille qui fut

ſuivie de celle de Criſpin Me- !

decin.Le Roy receut ce même

jour à huit heures du matin la

nouvelle de la Victoire rem

portée par Monſieur l'Electeur

de Baviere, & Mr le Maréchal

de Villars ſur l'Armée de l' Em

pereur , commandée par le

| Comte de Stirum Le 2o. de

Septembre , prés du Village

· Dhochet , ce fut Mr de Cha

*millard , Miniſtre & Secretaire
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d'Etat qui luy annonça cette

| nouvellc qui avoit eſté appor- .

tée par un Courrier dépeché

' par Mr d'Uſſon Lieutenantge

neral , qui avoit eu grande part

à cette glorieuſe action Mr le

Marquis de Torcy rendit auſſi

à S. M. une Lettre de Mr l'E-

lecteur de Baviere , apportée.

par le même Courrier. Mon

ſieur le Duc d'Orleans courut

le Cerf avec ſa Meute. .

· Le Dimanche 3o. il y eſit

Conſeil de Miniſtres. Madame

la Ducheſſe du Lude donna à

dîner à Monſeigneur le Duc de

Bourgogne, à Madame la Du

cheſſe de Bourgogne , à Mon

ſeigneur le Duc de Berry , à

| Madame la Princeſſe de Con

ty , & à pluſieurs Dames. Lº
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oy alla tirer l'aprèſdînée

* La ſcituation des affaires de

mandant que Sa Majeſté Ca

tholique ait une groſſe Armée

en Eſpagne , ce Monarque a

nommé pluſieurs Officiers Ge

neraux, pour commander les

Troupes qui groſſiſſent tous

les jours , la plus part des

*Villes de ſes Royaumes levant

des# , pour marquer

leur zele, & leur fidelité pour

'un Monarque ſi aimable. Ces

Officiers Generaux ſont Mr de

·Bay qui s'eſt ſouvent diſtin

gué & ſur tout cette Campa

gne,ainſi que vous avez vû dans

pluſieurs de mes Relations. Il

doit ſervir en qualité de Lieu

tenant General M. de vven
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delfeld Gouverneur de Levve

& qui paſſe pour un tres-bon

Officier, doit ſervir en qualité

de Major General de l'Infan

terie. Les autres Officiers ſont .

Mr le Marquis de Leide, Mr. '

de Ribaucourt , Mr de Van- .

derkill , Mr le Baron de Capre,

Mr de Toulongeon , Mr de

· Cecile , & Mr Amanzaga. Je

vous envoye ces noms ſans or

dre ne ſachant point leurs qua

litez.
-

Le bruit qui avoit couru

ue les Ennemis avoient paru

§ Toulon s'eſt trouvé

faux. Mr le Comte de Tou

louſe ne les apprehende point

& il a preſentement trente deux

Vaiſſeaux qui n'en craindront

pasquarante cinq des Enncmis..
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e Prince couche tous lesjours

ſür ſon Bord , & ceux qui ſont

montez ſur cette Flotte ne qui

tént point leurs Vaiſſeaux. Ils

ne touchent point à leurs pro

viſions, & on leur en apporte

tôus les jours de Terre , afin

d'eſtre en eſtat de mettre en

Mer ſitoſt que le ſervicedu Roy

lé requerera. .. ,

* Toute l'Artillerie de l'Ar

, mée du Rhin partit le 23 pour

ſe rendre à Strasbourg , elle

eſtoit eſcortée par les Regi
mens de Cavalerie de Doriac

& Goëtan, & par les Batail

lons de Sourches , Flandres,

Saint Second , Auxerrois , &

Hainault , le tout ſous la con

· duite de Mr le Commandeur

dc Forſat. L'Armée devoit
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)

# marcher le 27, à Strasbourg,

- & Mr de Tallard venoit de

- recevoir un Courier qui luy

, apportoit des ordres touchant

, ce qu'il devoit exeçuter popr

, fermer glorieuſement la Cam

pagne, & il n'y a point de doute

que nous n'apprenions au pre

mier jour quelques nouvelles

agreables de ce coſté-là. .

Le 21. au ſoir on ſepara la

· Maiſon du Roy de la grande

Armée , qui vint avec quel

ques Eſcadrons , & Dragons

camper à l A'bbaye de Roſtern

ſous les ordres de Mr de Gaſ

' ſion , parce que ce Pays eſt

· fort plein de fourages , & que

les Ennemis en venant camper

. à Haſſelt auroient pû les man

- ger.
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· · Mr du Gay - Trouain qui

- pourſuivoit la Flotte des Pe

cheurs de Baleine ayant obli

, gé cette Flotte à ſe diſperſer,

· en a pris ſeize Batimens qu'il

" a envoyez à Belliſle, il a fait

* auſſi pour cent mille florins de

· rançons , ilpourſuit encore les

Ennemis , & il y a apparence

, qu'ils n'en ſeront pas quittes

· pour ce qu'il leur a pris.

La Flote de Smirne eſt arri

· vée à Calais riche de ſept à

· huit millions. deux de ces Ba

' timens ſont demeurez à Livour

ne pour y decharger quelques

Marchandiſes. Les Vaiſſeaux

-

r

qui ſont arrivez à Marſeille,

• ſont dit-on au nombre de huit.

\

Voicy
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. Voicy la ſuite des#

º A Riva le 19. Septembre. . '

, Mrs de Vaubonne e3 de Solary,

n'eurent par plutoſe appris que,

nºſfre Armée étoit partie, & enga-,

gée dans les Montagnes , qu'ils

*ſſemblerent huit mille hommes aux

environs de Mory, & vinrent par
derriere le Château de Mago tome

Bervis à vis Arco, ſur le bord de

la Sarca ; nous en eumes bier nou

*elle aprés midy, & ne doutâmes

Pº 4ae ce ne füt pour nous atta

4ººr à Riva , ou pour forcer Tor-'

éºllé, qui ſont deux poſes que la

valeur ſeule peut deffendre, gſtant

#ºmauvais & ſans aucune diſc

fenſe , ils firent paſſer hierau ſoir

trois cens hommes augué, qui vin

, rent conner l'allerte à unCamp de

: Septembre 17o3. - Ii *
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#retre Bataillonr que nous avoni

dans nos dehors ; il eſt vray que rer

Bataillons ne ſont pas bien forts,

étant dépourvéus des Compagnies

de Grenadiers & des Colonelles que

l'on a envoyé à Guarignan ; cela

n'a par# que de produire an

très bon effet ; car d'arbord qu'ils

eurent tâté les Gardes da Camp,

e， effuyé quelques coups de Fuſiº,

ils ſe retirerent, & firent la ma

nœuvre de gens qui vouloient atta -

quer Torºollé , la facilité qu'ils

avoient à le faire , n'a pas laiſſé

de nous donner beaucoup d'inquie

tude pour les deux Bataillons de

Morangis qui y ſºat en garniſon,

& qui n'ont pas encore ea le temps

de rièn fuire pour ſe mettre hors

d'inſulte , m tisſeulement celuy de

tracer quelque redoute ſur ce paſſa
' * - : " ,-
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#e : la neceſſité de ſe deffendre fit

preſſer ce travail, & ioint à 5oo.

cinquante hommes qu'a fait paſc

Jer ce matin Mr de Medavy pourler

ſoatenir, Mr de Morangès a fait

paroiſtre une fermeté qui les a oéli

gex de changer de deſſein , ils ont

· marché par leur gauche , & pa

roiſſent vouloir gagner le derriere

- du Château de Nago dont on a

· brulé la Ville entierement. Il nous

eſ# erºvé ſix de leurs Deſerteurs,

4ai diſent qu'ils n'ont point de

-pain, & que cette contremarche n'eſt

4ae Pºur alſer au devant de deux

| mille hommes qui leur en amenent

azec de gros Canons , pour moyje

: crois qu'ils s'en retournent à Rove

redo : Ils nous ont pris deux Ex

prés que j'avois envoyé à Arco ,

par leſquels je mandois à Mr da
"u , - I i ij
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m

| Repaire qui y commande , de m,

marquer ce qui pouvoit luy man

quer , mais cela n'a par empé- \

ché que je n'y aye envoyé aujour

d'huy trente Mulets, chargez d'Eau

· de Vie , & d'autres choſes me

· ceſſaires. . ,

· L Armée eſt revenuë par la

· Vallée de Leder qui eſt 1e

· chemin par où eſtoit allé Mr

· de Medavy. On a en revenant

, brûlé tout ce qui s'eſt trouvé

· dans le chemin depuis Trente

· juſqu'à Roveredo, & l'Arriere

- garde de l' Armée en a fait au

· tant dans toute la Vallée de

, Leder. On a rempli le Seraglio

. de toutes ſortes de munitions

' pour l'Armée , & il y a qua

,tre mille Chariots de foin dans

San Benedetto , & des vivres

.. .. *
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#

| | , La Ville d'Ausbourg aïant

# proportion , il y a dans cette

Place huit Bataillons , & deux

-Eſcadrons, & de gros quartiers

· à Modene , Carpi & Corregio.

Il y a déja du temps que l'Ar

mée de l'Empereur en Italie

· a commencé à ſe debander par

pelotons , dc trente , de qua

rante & de cinquante hommes

_chacun avec l'aſſeport des Ve

nitiens. Les dernieres Lettres

d'Italie portent que les Deſer

· teurs de l'Armée Imperiale aſ

:ſurent qu'elle a ordre de ſe pre

parer à marcher ſans qu'on ſa

che de quel coſté clle doit aller.

Mr de Vendoſme arriva le 17.

à San Benedetto -

• > !

ma§ué de parole Mºr§

tçur de Bayicre , quoiqu'clle

li iij
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• ſuy eût envoyé des Oſtages , &

: ayant temporiſé afin d'atten

e dre Mr le Prince de Bade , cet

, Electeur luy donna en ſe reti

-rant de juſtes marques de ſon

: reſſentiment , & ruina la Ma

| chine nommée la Tour de l'Eau,

^ -qui en fournit pour faire cou

der environ ſept cens Fontaines

-dans la Ville, dont elle ſe trou

·ve fort incommodée , ce n'eſt

· pas qu'elle manque entierement

- d'eau, mais elle n'en a plus

-de ſi bonne ny en ſi grande

- abondance, & l'on prétend mê

me que l'eau qui luy reſte cau

Jera beaucoup de maladies, &

· que cette Ville ſe repent d'a-

:voir manqué de parole à Mr de

• Baviere. Cet Electeur ruina en

amême temps la Maiſon du Pça

*-

*.



| | GALANT 3

-:

•

· ge, appartenant à l'Abbaye de

· Saint Vulric , il avoit achevé

† jours avparavant de

·ſe rendre maiſtre abſolu de Ra

· ºtisbonne, ſçachant l'intelligen

· ce que cette Ville entretenoit

· avec l'Empereur. Comme on

· avoit auſſi lieu de ſe défier

· des Habitans de la Ville d'Ulm,

- M* le Marquis de Blainville y fiz

#entrer onze Bataillons & fit los

"s† † Troupes dans toutes

， les maiſons des Habitans ,

excepté dans celles des Eccleſ

ſiaſtiques & des Magiſtrats. .

Vous eſtes ſurpriſe ſans dou4

· te de la longueur du Siege de

| Limbourg , & deux grandes

-raiſons doivent cauſer voſtre

· étonnement,la premiere eſtqu'il

sſt porté Par l'Article du Trai,.
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#é dePaix† qbligé dercri

dre cette p ace , que le Roy la

rendroit entieremºnt démolie,

ce qui a eſté obſervé ayec #
-plus† regularité : de ſorte

que n'eſtant pas plus fortifiée

#moindre Village, Mr de

Reignac la ſeulement faite pal

liſſader moins pour ſe deffenr
dre que pour m'eſtre pas ſur

pris : la ſeconde raiſon qui fait

e ſujet de voſtre eſtonnement,

| eſt que vous ſçavez & que per

ſonne n'ignore , que le Roy

avoit envoyé ordre à Mr de

Reignac de ſe retirer avec tou

§ les Troupes qui compoſent
la Garniſon§ qu'il decour

yriroit d'une maniere à n'en

pouvoir douter que les Enne

mis marchoiçnt pour aſſieges
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: ſa Place , ce Gouverneur

· n'ayant pû le ſçavoir aſſez-toſt

· s'eſt vû obligé de demeurer,

| & a crû y pouvoir reſter avec

· feureté juſqu'à ce que le Canon

· des Ennemis eût paru ; ils l'en

| voyerent ſommer de ſe rendre

dés qu'ils eurent fait avancer

· quelques Troupes pour l'inveſ

: tir, & le Commandant luy

· envoya dire qu'il ne devoit

· point differer à rendre la place

puiſqu'elle eſtoit ſi mauvaiſe

· qu'il ne la pouvoit ſoutenir ; il

répondit que l'on connoiſtroit

lorſqu'on l'auroit attaqué , que

· la Place n'eſtoit pas ſi méchante

· que l'on s'imaginoit : cependant

comme ila beaucoup de valeur,

· de conduite , & d'intrepidité ;

· & que les bontez du Roy qºi
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,venoit de le nommer Comman

dant de Briſack relevoient ſon

· courage, il voulut faire parler

de luy avant que de quitter le

| Gouvernement que ce Prince

luy avoit confié, & remercier

Sa Majeſté par quelque action

d'éclat. A peine quatre mille

' Chevaux eurent-ils inveſti la

· Place le 1o. de Septembre,que

les Dragons du Regiment de

† mirent pied à terre , &

voulurent s'emparer de quel

ques petits Ouvrages détachez

mais ils furent repouſſez avec

une vigueur qui eſtonna les En

nemis. Mr de Reignac eſtant

ſeur de la bonté & de la valeur

· de ſes Troupes qui depuis qu'il

eſtoit dans Limbourg avoient
º a• • - - - - - - - - -

faits en allant chercher les
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# #memis juſques hors du P#
: des actions de valeur qui al

* loient juſqu'au prodige , &

º qui§u§ pour in

croyables , reſolut de faire

1'onziéme une Sortie, elle luy

fut auſſi heureuſe qu'il ſe l'étoit

imaginé , il deffit la Grande

garde de Cavalerie des Enne

mis dont il y eut plus de cent

hommes tuez. Le jeune Com

te de Lippe eut la jambe bri

ſée , & comme on appre

hendoit pour ſa vie , il fut

§ à Maſtrick, ces deux

actions firent connoiſtre aux en

nemis , que le Canon eſtoit ab

# ſolument neceſſaire pour ſe ren

# dre Maiſtre d'une Place deffen

duë par une Garniſon ſi aguer

rie, & par un Gouverneur ſi'

#
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Iigent dans ſon meſtier; ils re

ſolurent donc de faire avancer

le Canon,mais comme les che

mins eſtoient fort mauvais, &

que d'ailleurs il falloit le faire

monter., ce qui eſtoit diffici

le, & demandoit beaucoup de

temps: Milord Marlbouroug crut

qu'il devoit venir lui-même à

ce Siége , pour animer par ſa

preſence les Troupes qui l'a-

voient formé 3 mais au lieu de

leur donner de la vigueur ſes

intereſts particuliers lui firent

prendre # parti de ne le point

preſſer , afin qu'il pût avoir le

temps de piller le Païs, ce qu'il

n'auroit pû faire aprés la priſe !

de la Place , parce qu'il ſe

trouvera alors obligé de le con

- · ſervet
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$

ferver pendant qu'il a demeuré

devant Limbourg ſon Armée a

beaucoup ſouffert , & a man

qué de beaucoup de choſes , ce

qui a cauſé une grande deſer

tion parmi ſes Troupes, puis

qu'outre le grand fourage que

, l'on a fait à Haſſelt , & dont je

vous ay déja parlé, on en a fait

un ſecond qui a beaucoup in

commodé les ennemis, & qu'on

leur a pris un grand nombre

de Chevaux.

Mr de Marlborougk ne preſ

ſant point le Siége de Lim

bourg pour les raiſons que je

viens de marquer , & ne ſe

mettant pas en peine qu'on dit,

qu'il auroit autant demeuréde

vant cette Place que Monſei

gneur le Duc de Bourgogne

Septembre 17o3. KK
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# Briſack ; Mr de Reignac

qui ſçait les regles de la Guer

re , voyant que les Batteries

des Aſſiegeans eſtoient ſur le

point de tirer , demanda à ca

pituler ; mais comme on s'ob

ſtina injuſtement malgré toutes

les regles de la Guerre , de

tout tem ps obſervées , à vou

loir que la Garniſon fût priſon

niere : Mr de Reignac dit qu'il

aimoit mieux eſtre attaqué, &

la Breche s'étant trouvée le 29.

tres-conſiderable , il ſe rendit ;

ainſi les ennemis demeurerent

devant cette Place trois jours

plus qu'ils n'auroient fait s'ils

avoient obſervé les regles de

la Guerre : il y avoit ſept cens

hommes de garniſon.
5 : º » • "

Il y a peu d'actions qui n'ayent

|
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deux faces , & ſouvent celle

qui paroiſt la plus belle , à

· cauſe d'un certain brillant dont

elle eſt accompagnée , fait voir

dans la ſuite qu'on s'eſt trompé

en applaudiſſant à ce qu'elle a

fait voir de beau. Ceux qui ne

ſçavent pas à fond le meſtier

de la Guerre , ont donné de

grandes loüanges à Monſieur le

· Prince de Bade , pretendant

qu'il avoit dérobé pluſieurs mar

ches à Mr le Maréchal de Vil

lars , pour venir s'emparer

- d'Auſbourg, & ont publié haute

ment que ſon projet ayant réüſſi

on devoit de plus en plus le re

garder comme un grand Capi

, taine. Mr de Villars de ſon côté

: en penſoit tout autrement , &

- il avoit raiſon , il voyoit que

K K ij - " ，
v "

-
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Mr de Bade agiſſoit contre tou

tes les regles de la Guerre , &

faiſoit une faute irreparable,

& il la luy laiſſoit faire avec

plaiſir. Les ennemis qui ſe ſe

arent en divers corps s'affoi

§ , & quand un de ces

corps peut eſtre joint par une

Armée plus forte, parce qu'elle

n'a point ſeparé ſes forces, il

ne peut manquer d'eſtre batu,

& il arrive même ſovvent que

les corps ſeparez ſont #
faits. Mr de Bade avoit qua

rante mille hommes , il eſt ſorti

de ſon Camp avec vingt mille,

& en a laiſſé autant à Mr de .

Stirum , Mr l'Electeur de Ba

· viere , & Mr le Maréchal de

Villars voyans cette méchante

manœuvre, ont conccrté de ba
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jtre ces deux corps ſepa# ils

· en ont d'abord entierement de

fait un , & vous apprendrez

· peut-eſtre avant que de rece

, voirma Lettre que l'autre n'au

ra pas eu un meilleur ſort :

| .. Je ne vous entretiendray pas

· fort au long de la Victoire rem

: portée en Àllemagne ſur Mon

ſieur le Comte de Stirum, ceux

· qui one droit de parler devant

moy , & qui peuvent don

ner tous les jours des Re

lations que je ne puis vous en

voyer qu'une fois par mois ,

, ayant donné une ample Rela

| tion au Public de tout ce qui

: concerne cette victoire : Je ne

† appren

de beaucoup de #ºſes nºue
t- Kk iij
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velles ſelon ma coutume , R

cette grande action s'eſtoit paf

ſée dans un lieu, dont on puſt

avoir facilement des nouvelles

& j'aurois eu trente Relations

des particuliers, par leſquelles

j'aurois apris cent circonſtan

ces nouvelles dont je vous au

rois fait part à mon ordinaire,

mais ſi vous ne les trouvez pas

dans cette lettre , elle eſt en

récompenſe remplie de mille

& mille faits , touchant toutes

nos autres Armées , qui n'ont

oint eſté donnez au Public.

A l'égard de la défaite de Mr

de Stirum , la Relation de Mr

d'Uſſon eſt l'unique qui foit ar- .

rivée juſqu'au moment que je

ferme ma Lettre, Mr de Mo

naſterol qui a eſté cnvoyé pas
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Son Alteſſe Electorale Mr de

r»-^

| Baviere, & Mr de Treſſmanes ,

Major General de I'Armée ,

n'ayant rien apportée que les

choſes dont ils ont chargé leur

memoire , & ne pouvant don

ner plus de détail des morts ,

des bleſſez & des Priſonniers

que Mr d'Uſſon puiſqu'ils ſont

† en meſme temps que la

Iettre , & que l'on n'avoit en

core pû examiner beaucoup de

choſes que l'on ne peut ſçavoir

au juſte que lors qu'un combat

eſt entierement finy , & il ne

l'étoit pas lors qu'ils ſont partis3

Ils confirment ſeulement tout

ce queMr d'Uſſon a dit.A l'e-,

gard des morts , des bleſſez, &

des Priſonniers Ennemis ils di

ſent que l'on en rnois •scor
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Jorſqu'ils ſont partis , & qu#

nous n'avons perdu que trois ou

quatre cens hommes,que Mr de

Lée Irlandois n'eſt point bleſſé

à mort & que nous avons perdu

· trois Lieutenants Colonels , du

· nombre deſquels eſt Mr de Bor

gueil Lieutenant Colonel d'Au

vergne. Il ajoute que nos Sol

· dats ont pris une tres-grande

quantité d'habits , en ayant

† les Equipages des

· Ennemis, ce qui avec ceux des

morts,des bleſſez & des Priſon

niers monteà plus de dix mille,

Ils ont échangé les leurs avec

ces derniers , ils en avoient be

†º ue ceux qui leurs

cſtoient : deſtinez n'avoient

û paſſer avec eux lorſqu'ils

#§ lgs Montagnes !
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pour joindre Monſieur de Ba

V1C1'C.

Le bruit vient de ſe répan

dre qu'une Flotte de la Marti

nique eſt arrivée à Saint Malo,

& que Mr de Beaubriant a pris

trois Vaiſſeaux des Indes riche

ment chargez. Je ſuis Mada

me &c.

A Paris ce 5 Octobre 17o3.

A la page 53 aprés 7ean Bap

tiſte le Goux premier Preſident au

Parlement de Bourgogne , il faut

ajoûter Pierre le Goux vôtre pere

ſucceda à ſa charge, & fut enſuite

premier Preſident de Dauphiné,

A la page 55. au lieu de Meſ

7eurs vos Neveux, liſez , Mr ſon

ſîls unique , eſt receu depuis peu

Maiſtre des Requeſtes avec diſpenſ
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d'âge, & il marche ſur les gloriea.- _º

ſes traces de Mr ſon pere. .

, , AP O S T l Z Z E.

, Le Volume du Journal du

, Siége de Briſack, qui devoit pa

roître avec le Mercure de Sep

tembre,& qui n'a pû être achevé

n'étant point donné comme une

choſe nouvelle ; mais comme un

morceau d'Hiſtoire dont on a

ſouvent donné de pareils , non

pas quelques mois , mais ſou

vent des années aprés la priſe

des Places dont on a décrit les

Siéges : on eſt perſuadé que le

Volume qu'on a promis , ne ſe

ra pas trouvé moins curieux , .

quand au lieu de paroître au

Premier jour d'Octobre, il ſera |
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donné au Public au premier de

Novembre, ou même au pre

mier de Decembre : Enfin il

aroîtra immancablement avec

le premier Mercure qui ſera de :

bité ; mais il eſt incertain ſ

l'Auteur ne prendra pas un

mois de Vaccances , à cauſe

du mal de yeux , dont il a le

malheur d'être affligé depuis

neuf ou dix mois 5 ſi cela ar

rive , il ne paroîtra rien de luy

juſqu'aupremier de Decembre;

mais en ce cas il reſſerrera

, dans un ſeul Mercure les Nou

velles de deux mois, ainſi quand

il n'en paroîtroit point au pre

mier Novembre , ceux qui au

ront des Memoires à donner,

doivent les envoyer à l'ordi

· naire ; puiſque (ſi ce qui eſt en
-
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core incertain ) on ne donria

oint de Mercure au premier

# Novembre , il en paroîtra ,

infailliblement un au premier

de Decembre , qui contiendra

1es Nouvelles des deux mois

precedens. .. Ce Mercure ſera

accompagné du Volume , qui

contiendra le Journal du Siége

de Briſack.

A V I S.

Si avant que ce volume ſoit

relié on apprend quelque nou

velle importante, on la trouve

ra à la fin de la Table.

TABIE.
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